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Derrière 
les Mythes Antiques 
à Végétaux. Professeur Roland PORTÈRES 

Les planètes, les animaux, les hommes font, 
plus fréquemment que les végétaux, le sujet 
des Mythes dans les Sociétés anciennes ou 
actuelles. Les plantes y jouent le plus souvent 
un rôle épisodique ou bien final, mais rare-
ment accessoire. 

Par définition, les mythes sont des fables 
traditionalisées par les Peuples. Les fables ne 
sont pas et n'expriment pas des religions ou 
des croyances. Elles traduisent, sous une forme 
impressionnante, suggestive, des réalités, des 
vérités. (Esope, Phèdre, La Fontaine, Florian, 
etc.) ; leur caractéristique générale est la 
moralité. 

Dans les mythes, la moralité n'est pas 
recherchée ; le mythe n'est pas une recherche, 
une thèse. 

Evhemer, un philosophe g r e c (environ 
300 av. J.-C.), s'efforça de trouver derrière 
les mythes de quoi édifier l'Histoire pré-Helle-
nique (peuples, dynasties, etc.). L'Evheme-
risme fu t utilisée plus ou moins par la suite 
comme une méthode explicative, puis aban-
donnée, car on aboutissait à des données floues, 
à des inconsistances qui ne pouvaient satisfaire 
la pensée rationaliste et notre besoin de préci-
sion. 

Le mythe a l 'allure d'une croyance qui se 
serait inscrite, à un moment donné, dans la 
tradition d 'un Peuple. A ce point, il peut, par 
la suite, prendre un aspect religieux, s'incor-
porer à une religion, à une institution. 

Mais auparavant, ce qui sera mythe n'offre 
pas ce caractère, ce n'est pas une croyance ; 
c'est avant tout une explication raisonnable-
ment pensée, ou la traduction verbalement 
imagée de l'existence de faits ou de relations. 
Il ne faut pas penser que le mythe procède 
toujours de superstitions ou de pré-déifications 
enfantées par les Peuples. 

A la différence de la Fable, le Mythe ne peut 



être considéré comme une invention ; il n'est 
lui-même ni vérité, ni religion. 

A ses débuts, il fut vérité, entendue alors 
comme l'expression d'une réalité présentée 
selon les connaissances, les croyances, la men-
talité du moment. L'interprétation subsé-
quente, le Mythe, devint un verbe expliquant 
où s'exprime un art impressionniste servant à 
marquer les esprits. 

A l'origine, il n'y avait simplement que 
narration constatant un fait réel ou des rela-
tions entre faits. Des exemples : 

1) — Narkissos (Narcisse), fils de Céphise 
et de la nymphe Leiriopé, devenu très beau 
jeune homme était recherché par toutes les 
belles divines, mais ne s'en inquiétait guère. 
Se mirant un jour dans l'eau d'une fontaine 
il s'éprit de sa propre image ; ne pouvant s'en 
saisir pour l'aimer, ii se suicida. Une fleur 
appelée de son nom naquit ce jour là. Plusieurs 
versions données par les auteurs anciens 
diffèrent peu. 

Il s'agit probablement de Narcissns poeticus 
Linné, des étangs, fontaines et lieux humides, 
au bulbe toxique (grec narké « engourdisse-
ment, torpeur »), aux belles fleurs jaunes 
penchées sur l'eau. 

L'anthropomorphisation de l'attitude de la 
plante sert à bâtir le mythe. Narcisse, l'en-
gourdi non viril et mélancolique au visage 
bilieux, se penche sur le miroir d'eau pour 
aimer la beauté inaccessible de son visage. 
Personnage soporifié mimant l'attitude végé-
tale. Mais pour bien marquer la nouvelle 
réalité afïabulée, la fleur porte une « signa-
ture » : sa collerette interne est teintée de 
rouge, marquée du sang de Narcisse. 

2) — Le mythe gréco-phrygien d'Agditis 
est, tout au long et dans toutes ses versions, 
assez scabreux. Il se termine par la folie 
d'Attis « le beau » qui s'émascule sous un 
Pin et en meurt. La déesse Cybele qui en 
était violemment amoureuse enterre ses mem-
bres ; mais des gouttes de sang qui s'échappent 
de la blessure naissent des Violettes qui entou-
rèrent le Pin (version Arnobe, Adv. Nat., 
V, 5 et 12). 

Or, Viola collina Besser, présente en Grèce 
et Asie antérieure, fait partie du cortège her-
bacé sous les Pins et parfois sous les Chênes. 
Ainsi, une partie du mythe relate le compa-
gnonnage naturel Violette-Pin, fait d'observa-
tion populaire. Tout le mythe d'ailleurs est 
profondément végétalien (Grenadier, Aman-
dier), mais il y a une humanisation, une 
scénique humaine très âpre et violente qui 
masque les vérités sur lesquelles il repose. 

On p o u r r a i t facilement multiplier les 
exemples. 

En conclusion, s'il est malaisé et ingrat de 
« faire de l'Histoire » avec les mythes, ceux 
dans lesquels entrent des végétaux peuvent 
relever de l'Histoire Naturelle ou témoigner 
d'observations et de rapports positifs entre 
les Végétaux et l 'Homme. La connaissance 
populaire de toute une Société vient se cris-
talliser tardivement sous une forme mythique 
humanisée. 

Roland PORTÈRES 
(Laboratoire d'Ethnobotanique). 



A. BROSSET 

Amblyrynchus cristotus 

S u r le r i v a g e d e H o o d o u d e S a n t a - C r u z , la 
m e r s ' engouf l ' r e e n t r e les b locs d e l ave . E l l e 
les é b r a n l e de c o u p s p r é c i p i t é s et s o u r d s ; 

p u i s e l le se r e l i r e , et le b r u i t du g l i s s e m e n t 
d e l ' e a u se m ê l e à ce lu i de s c a i l l o u x qu i 
r o u l e n t . C h a q u e l a m e s o u f î l e d a n s les c h e n a u x 

\ ^ 

F o u l e d ' i g u a n e s n a i n s e t m a i g r e s s u r le r i v a g e d e l ' I l e d e T o w e r (Photographie lirosset). 
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l'iguane de mer 
des îles Galapagos 

des geysers de buée qui irisent l 'air des cou-
leurs du spectre. A la vie ry thmique de la mer 
s 'oppose à l ' immobil i té des an imaux . Des ota-
ries, luisantes de l 'aspersion des vagues, 
gisent sur la lave, où les crabes des Galapagos, 
Grapsiis grapsus, je t tent un semis de taches 
rouges. F o n d u s dans le paysage volcanique, 
dont ils ont la découpe et la couleur , de très 
g rands lézards étalent au soleil leurs corps 
enchevêtrés. 

Nous sommes en présence de l ' iguane de 
mer Amhlgrynchiis crislalus, la plus é t range 
c réa tu re des îles Galapagos. Les photographies 
nous ont fami l i a r i sé avec l 'aspect de ce 
rept i le hérissé de crêles et cuirassé de pointes 
écailleuses. L ' an ima l est grand, mais pas 
au tan t qu ' une iconographie tendancieuse, ou 
des indicat ions exagérées, ont pu le fa i re 
croire. Une longueur de 1,20 m et un poids de 
4 kg caractér isent le mâle dans la force de 
l 'âge. Les femelles sont plus peti tes ; leur 
peau grisâtre , leur crête peu développée, les 
dis t inguent p a r ai l leurs des mâles qui affi-
chent au momen t du ru t des teintes rouge et 
vert bouteil le du plus bel effet. L ' impression 
d ' a rcha ï sme é m a n a n t de l ' iguane de mer est 
encore renforcée p a r des compor tements 
bizarres. A l ' instar du dragon de la fab le qui 
c rache des i l ammes sur ses ennemis, VAmbly-
rynchiis, quand on l 'agace, lance p a r ses nar i -
nes des goutclet tes d 'eau salée. Cette singula-
r i té n 'est pas unique ; les m œ u r s de notre 
rept i le fourmi l len t de trai ts inhabituels . C'est 
le seul lézard qui vive dans la mer . Il s'y je t te 
q u a n d on le poursui t , et se nourr i t sous l 'eau 
d 'a lgues minuscules râpées sur les pierres. 
Son r y l h m e d'aclivité se calque sur celui des 
marées , et sa vie sociale, un ique chez les rep-
tiles, s 'organise en ha r ems contrôlés pa r un 
mâle dominant . 

Il reste beaucoup à apprendre sur la biolo-
gie des iguanes mar ins qui n 'ont fa i t l 'objet 
que d 'observations rapides et superficielles. Je 
ne suis pas moi-même spécialiste des reptiles, 
et, au cours d 'une année passée aux Galapa-
gos, j 'a i accordé seulement aux Amblyrynchus, 
l 'at tention qu 'un natural is te donne spontané-
ment , m ê m e hors de sa spécialité, aux formes 
de vie un peu extraordinai res qu'il rencontre 
sur son chemin. C'est assurément insuffisant. 

L'existence, sur l'ile de Santa-Cruz, du labo-
ra lo i re de la fondat ion Darwin, l 'abondance 
des iguanes, appel lent aux Galapagos la pré-
sence d 'un herpétologiste capable de consacrer 
un an à ces pass ionnants animaux. En atten-
dant qu 'une étude exhaust ive vienne satis-
fa i re nos vœux, examinons quelques aspects 
p a r m i les plus curieux et les mieux connus de 
la biologie de VAmblyrynchus cristatus. 

* 
* * 

Rythme journalier, nourriture, croissance 

L' iguane mar in semble exclusivement 
diurne. On le rencont re la nuil dissimulé dans 
les fissures de la lave et dans les enchevêtre-
ments des mangroves . Est-il occasionnelle-
ment noc lurne ? Rien ne permet de l 'aff i rmer. 
Les lézards const i tuent d 'ai l leurs un groupe de 
reptiles essentiellement diurnes. 

Le ry thm e d'activité de l ' iguane mar in se 
calque sur le r y lhm e des marées . A marée 
haute , il se repose sur les rochers, à la limite 
de la zone bat tue p a r les vagues. A marée 
basse, il va pa î t r e les algues qui poussent sur 
les rochers. Les plus jeunes sujets exploitent 
souvent les zones découvertes, mais les adultes 
p ré fè ren t les zones immergées . Il ne f audra i t 



p a s i m a g i n e r les t r o u p e a u x d ' i g u a n e s a u 
g a n a g e , b r o u t a n t s u r le r i v a g e d e s pacp i e t s 
d ' a l g u e s c h e v e l u s . I ls m a n g e n t le p l u s s o u v e n t 
s o u s l ' e a u , e t r e c h e r c h e n t les f o r m a t i o n s v é g é -
t a l e s r a s e s , q u a s i m i c r o s c o p i q u e s , q u i v e r d i s -
s e n t la s u r f a c e d e s p i e r r e s . L ' i g u a n e g r a t t e , 
a v e c le c ô t é d e sa m â c h o i r e , le r e v ê t e m e n t 
m o u s s u d e s r o c h e s . L e s d e n t s d e l ' a n i m a l s o n t 
a d a p t é e s à ce t u s a g e . E l l e s s o n t t o u t e s p a r e i l -
les , e n f o r m e d e f l e u r d e lys, c o u p a n t e s , el 
r é p a r t i e s u n i f o r m é m e n t a u t o u r d e la 
m â c h o i r e . C o m m e b e a u c o u p d ' a u l r e s r e p t i l e s 
h e r b i v o r e s , l ' i g u a n e m a r i n n e d é d a i g n e p a s d e 
v a r i e r s o n m e n u . C e u x d u v i l l a g e d e S a n t a -
C r u z se d é l e c t e n t d e d é t r i t u s d i v e r s t r o u v é s 
d a n s les t a s d ' o r d u r e s m é n a g è r e s . N o u s p a r l e -
r o n s p l u s l o i n d ' u n t r o u p e a u d ' i g u a n e s m a r i n s 
l i b r e s q u ' u n h a b i t a n t d u v i l l a g e , Ivar l A n g e r -
m c y e r , a a p p r i v o i s é s , e l q u i se m o n t r e n t é g a l e -
m e n t f r i a n d s d e v i a n d e , d e r i z e t d e g â t e a u x . 
L ' e s p è c e es t à t e n d a n c e o m n i v o r e ; e l l e s e 
n o u r r i t s u r t o u t d ' a l g u e s p a r c e q u e ces p l a n t e s 
s o n t a b o n d a n t e s p a r t o u t , et q u e l e u r e x p l o i t a -
t i o n c o r r e s p o n d à d e s a d a p t a t i o n s m o r p h o l o -
g i q u e s e t é c o l o g i q u e s d e l ' i g u a n e m a r i n lu i -
m ê m e . M a i s la p h y s i o l o g i e d e l ' a n i m a l n ' e s l 
p a s s p é c i a l i s é e à ce r é g i m e , e t r e s t e m ê m e 
d ' u n e g r a n d e p l a s t i c i t é , p u i s q u ' i l m a n g e v o l o n -
t i e r s d e la v i a n d e , d u p o i s s o n , o u d ' a u t r e s 
v é g é l a u x . C e t t e p l a s t i c i t é a l i m e n t a i r e se 
r e n c o n t r e c h e z l a p l u p a r t d e s v e r t é b r é s t e r r e s -
t r e s d e s G a l a p a g o s . P a r a l l è l e m e n t à u n e 
s p é c i a l i s a t i o n m o r p h o l o g i q u e p o u s s é e , l ' i so-
l e m e n t i n s u l a i r e a f a i t é v o l u e r ces v e r t é b r é s 
t e r r e s t r e s v e r s u n e a b s e n c e d e s p é c i a l i s a t i o n 
a l i m e n t a i r e . 11 y a l à u n d e c e s p h é n o m è n e s 
c o n t r a d i c t o i r e s i n c o m p r é h e n s i b l e s q u e les 
t h é o r i e s c l a s s i q u e s d e l ' é v o l u t i o n r e s t e n t 
i m p u i s s a n t e s à e x p l i q u e r . 

I>a c r o i s s a n c e d e s r e p t i l e s en g é n é r a l es t 
s o u s l a d é p e n d a n c e d c l ' a b o n d a n c e p l u s o u 
m o i n s g r a n d e d e n o u r r i t u r e . E l l e p e u t « b r û l e r 
l e s é t a p e s » q u a n d l ' a n i m a l es t f o r t e m e n t 
n o u r r i , et i n v e r s e m e n t se t r o u v e r r a l e n t i e 
o u s t o p p é e si l a n o u r r i t u r e es t i n s u f f i s a n t e , 
o u v i e n t à m a n q u e r . L e s i g u a n e s m a r i n s q u i 
o n t p e u p l é t o u t e s les î l e s e n n o m b r e s o u v e n t 
c o n s i d é r a b l e , p a r a i s s e n t a v o i r , e n p l u s i e u r s 
e n d r o i t s , p o u s s é l e u r s p o p u l a t i o n s j u s q u ' a u x 
l i m i t e s e x t r ê m e s d e s p o s s i b i l i t é s d u m i l i e u en 
n o u r r i t u r e . E n c e r t a i n s p o i n l s o ù les p r é d a -
t e u r s s o n t à p e u p r è s i n e x i s t a n t s , c e s l i m i t e s 
o n t d û ê l r e d é p a s s é e s , e t o n r e n c o n t r e d e s 
p u l l u l a t i o n s q u i n e c o m p t e n t q u e d e s i n d i v i d u s 
n a i n s . J ' a i v u d e t e l l e s p o p u l a t i o n s à T o w e r , 
e t a u s s i s u r l ' î l e J a n s e n , s i t u é e e n f a c e d u l a b o -
r a t o i r e d e l a f o n d a t i o n D a r w i n . S u r c e l t e î le . 

l o n g u e e n v i r o n d e 250 m s u r 150, le n o m b r e 
d e s i g u a n e s à m a r é e h a u t e é l a i l , cn 1962, d e 
1700 ! M a i s t o u s ces i n d i v i d u s é t a i e n t p e t i t s , 
m è m e les v i e u x m â l e s , et b e a u c o u p n ' a v a i e n t 
q u e la p e a u e t les os. 

Vie sociale 

I>a v i e s o c i a l e d e s i g u a n e s d e s G a l a p a g o s a 
d é j à f a i t l ' o b j e t d e q u e l q u e s p u b l i c a t i o n s , d o n l 
c e l l e s d c l î ib i l i i b e s f c l d . C e l t e v ie s o c i a l e p r é -
s e n t e d e s p a r l i c u l a r i t é s i n c o n n u e s c h c z les 
a u t r e s l é z a r d s , el m ê m e les r e p t i l e s e n g é n é r a l . 
IL S a i n t - G i r o n s m e f a i s a i t r e m a r ( [ u e r r é c e m -
m e n t q u e la s t r u c t u r e s o c i a l e d e s p o p u l a t i o n s 
(ÏAmblijnjnchiis r a p p e l l e c e l l e d e s p i n n i p è d e s , 
m a m m i f è r e s m a r i n s , l iés à u n b i o t o p e a n a -
l o g u e . C e t l e i d é e p a r a î t t r è s j u s t e . 

I ^ ' i g u a n e m a r i n d e s G a l a p a g o s v i t p a r h a r -
des , d o n t la c o m p o s i t i o n v a r i e a v e c la s a i s o n 
et s u r t o u t l ' â g e d e s c o m p o s a n t s . C ' e s t d e p l u s 
u n r e p t i l e t e r r i t o r i a l : b e a u c o u p d ' i n d i v i d u s 
o n t u n e r é s i d e n c e f i x e o ù o n les r e n c o n t r e r a 
q u o t i d i e n n e m e n t t o u t a u l o n g d e l ' a n n é e . L e 
t e r r i t o i r e es t s é v è r e m e n t d é f e n d u e n p é r i o d e 
d e r e p r o d u c t i o n p a r u n m â l e d o m i n a n t . 

A v r a i d i r e , ce t y p e d e s t r u c t u r e s o c i a l e n ' e s t 
p a s u n e r è g l e a b s o l u e . V i v e n t p a r h a r d e s les 
i n d i v i d u s s e x u e l l e m e n t a d u l t e s , q u i n e s o n t 
p a s p a r t o u t la m a j o r i l é . P l u s i e u r s f o r m e s d e 
g r o u p e m e n t p e u v e n t ê t r e r e n c o n t r é e s , d e p u i s 
l a p o p u l a t i o n e t i n d i v i d u s d i s p e r s é s , j u s q u ' à 
la f o u l e d e s u j e t s , o ù o n n e d é m ê l e p a s c l a i r e -
m e n t , à p r e m i è r e v u e , u n e h i é r a r c h i e s o c i a l e 
q u e l c o n q u e . Ce d e r n i e r t y p e d e s o c i é t é a é t é 
o b s e r v é à l ' î l e J a n s e n , à T o w e r , e t s u r l o u t à 
P u n l a E s p i n o z a ( E e r n a n d i n a ) . T o u t e f o i s , si o n 
c o n s a c r e à c e s f o u l e s u n e o b s e r v a t i o n a t t e n -
t ive , s p é c i a l e m e n t e n j a n v i e r - f é v r i e r , o n 
s ' a p e r ç o i t q u e d e s h a r e m s y e x i s t e n t , o ù d e s 
m â l e s a d u l t e s m a r q u e n t l e u r d o m i n a n c e s u r 
d e p e t i t s g r o u p e s d e f e m e l l e s e n p a r a d a n t el 
e n c o m b a l l a n t l es m â l e s v o i s i n s . 

C e s o n t s u r l o u t l es f e m e l l e s a d u l t e s q u i sont 
s é d e n t a i r e s e t g r é g a i r e s . A u v o i s i n a g e d e la 
s t a t i o n D a r w i n , s u r S a n l a - C r u z , j ' a i r e v u a u x 
m ê m e s e n d r o i t s l e s m ê m e s g r o u p e s d e f e m e l -
les a u c o u r s d e l ' a n n é e 1962. Ces h a r d e s s ' i nd i -
v i d u a l i s e n t f a c i l e m e n t , p a r c e q u ' e l l e s o c c u p e n t 
d c p r é f é r e n c e les p o i n t c m e n t s r o c h e u x fissu-
r é s , s u r é l e v é s et s o u v e n t d ' a s s e z g r a n d e 
d i m e n s i o n , q u i s ' a v a n c e n t d a n s la m e r . Il est 
p o s s i b l e , v o i r e p r o b a b l e , q u e les c o n d i l i o n s 
é c o l o g i q u e s f a v o r a b l e s — a b r i , p l a c e d ' e n -



sole i l lement — aient dé te rminé , à l 'origine, le 
choix des emplacemen t s p a r les femel les . Mais 
une fois cantonnées , celles-ci adop ten t un 
te r r i to i re et pa ra i s sen t ne p lus le qui t ter . On 

rencont re quo t id iennement les mêmes femel les 
aux mêmes endroits . P a r contre, beaucoup de 
jeunes sont errants . On les rencont re à la 
pé r iphér ie des groupes d 'adultes , ou bien 

J e u n e m â l e . I l e d e H o o d 

{Photographie Brosset). 



i s o l é m e n t e n d e s e n d r o i t s o ù l e u r p r é s e n c e est 
i r r é g u l i è r e . C e t t e a b s e n c e d e fixation est 
c e r t a i n e m e n t en r e l a t i o n a v e c la r e c h e r c h e d e 
z o n e s p r o p i c e s et d ' u n e n o u r r i t u r e q u i p o u r -
r a i t ê t r e i n s u f f i s a n t e . E n eö 'e t , ce t e r r a l i s m e 
j u v é n i l e n ' e s t p a s c o n s t a n t . D e t r è s j e u n e s 
i g u a n e s v e n u s s ' i n t é g r e r à la h a r d e d e K a r l 
A n g e r m e y e r , o n t g r a n d i c h e z l e u r h ô t e , s a n s 
c h a n g e r d e p l a c e . L a n o u r r i t u r e q u ' i l s y r e ç o i -
v e n t e x p l i q u e l e u r c o m p o r t e m e n t s é d e n t a i r e . 
P a s s é e la p é r i o d e d u r u t , l es m â l e s a d u l t e s 
s e m b l e n t a u s s i a d o p t e r u n c o m p o r t e m e n t 
e r r a n t , la r è g l e a d e s e x c e p t i o n s . C h e z K a r l 
A n g e r m e y e r , u n te l m â l e p a r t i c u l i è r e m e n t 
a p p r i v o i s é h a b i t a c o n t i n u e l l e m e n t la m a i s o n 
p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s . L e s m â l e s a d u l t e s , 
c o m m e les o t a r i e s , p e u v e n l a u s s i f o r m e r d e s 
g r o u p e s d e c é l i b a t a i r e s . J ' e n a i r e n c o n t r é p l u -
s i e u r s s u r l ' î le d e S a n t a - C r u z . L ' u n , à L a F é , 
c o m p t a i t u n e v i n g t a i n e d ' i n d i v i d u s , d o n l la 
m o i t i é a u m o i n s a v a i t l a q u e u e c o u p é e : 
c r u a u t é i m b é c i l e d e p ê c h e u r s , o u b a t a i l l e a v e c 
d e s r e q u i n s ? U n e c o l o n i e d e m â l e s , c o m p t a n t 
d e s i n d i v i d u s t r è s v i e u x et é n o r m e s (les p l u s 
g r a n d s q u ' i l m ' a i t é l é d o n n é d e v o i r ) , se t r o u -
v a i t e n n o v e m b r e 1963 s u r la c ô l e n o r d 
d ' I s a b e l a . A u n o m b r e d ' u n e d o u z a i n e , i ls 
o c c u p a i e n t u n r o c h e r s u r p l o m b a n t l a m e r , 
p a c i f i q u e m e n t c o u c h é s à q u e l q u e s m è t r e s l e s 
u n s d e s a u t r e s . S ' a g i s s a i t - i l , d e m â l e s Iro]) 
v i e u x , c o i n c é s p a r d e s r i v a u x p l u s j e u n e s ? Ou 
b i e n d ' i n d i v i d u s q u e l e u r s b l e s s u r e s r e n d a i e n t 
i n a p t e s à la c o m p é t i t i o n ? C ' e s t v r a i s e m b l a b l e . 

* 
* * 

La reproduction 

L ' i g u a n e m a r i n es t u n r e p t i l e p e u p r o l i f i q u e , 
à r e p r o d u c t i o n s a i s o n n i è r e . L e s h a r e m s d e 
f e m e l l e s s o n t d o m i n é s , d e D é c e m b r e à 
F é v r i e r , p a r u n m â l e d a n s la f o r c e d e l ' â g e 
q u i s ' e f f o r c e d ' é l o i g n e r d u h a r e m t o u t a u t r e 
m â l e . D a n s sa r o b e d e n o c e s p a r é e d e t e i n t e s 
p l u s v i v e s , le p a c h a o c c u p e u n e p o s i t i o n é m i -
n e n t e , c r ê t e d e r o c h e r le p l u s s o u v e n t , d ' o ù 
il s u r v e i l l e s o n t e r r i t o i r e . L e s c o n c u r r e n t s n o n 
p o u r v u s o u é v i n c é s se l i v r e n t a l o r s à d e s v o y a -
g e s l e l o n g d e s cô te s , n ' h é s i t a n t p a s à t r a v e r s e r 
à la n a g e d e l a r g e s b a i e s p o u r j o i n d r e les 
g r o u p e s d e f e m e l l e s . A l ' a p p r o c h e d e l ' i n t r u s , 
le p r e m i e r o c c u p a n t s e l i v r e à d e s p a r a d e s 
d ' i n t i m i d a t i o n , s e d r e s s e , s e c o u e sa c r ê t e n e r -
v e u s e m e n t , s o u f f l e d e l ' e a u s a l é e p a r l e s n a r i -
nes , p u i s se d i r i g e v e r s l ' a d v e r s a i r e p o u r l ' a t t a -
q u e r . Il y a u r a c o m b a t : u n v r a i c o m b a t , et 
n o n u n d e ces s i m u l a c r e s si f r é q u e n t s c h e z l e s 

b ê t e s s a u v a g e s . L e s d e u x a n t a g o n i s t e s se p l a -
c e n t f a c e à f a c e , tê te b a i s s é e , l es l o n g u e s 
g r i f f e s fixées d a n s les a s p é r i t é s d e la r o c h e . 
E t b r u t a l e m e n t , l ' u n se p r é c i p i t e , ct c 'es t le 
c h o c d e s d e u x t ê l e s c a p a r a ç o n n é e s d e c ô n e s 
é c a i l l e u x . A r c - b o u t é s . a v e c t o u t e la f o r c e d e s 
q u a t r e m e m b r e s , i ls se p o u s s e n t l ' u n l ' a u l r e , 
c o m m e d e s j o u e u r s d a n s u n e m ê l é e de r u g b y . 
L e p l u s f a i b l e fléchit, r e c u l e , s ' e f l ' ace s u r le 
cô l é . L e s d e u x a d v e r s a i r e s r e p r e n n e n t de s 
f o r c e s p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s e l r e c o m -
m e n c e n t . Si l ' i s s u e d e la b a t a i l l e r e s t e i n c e r -
t a i n e , a u c u n d e s a d v e r s a i r e s n e p a r v e n a n t à 
b o u t e r l ' a u t r e h o r s d u t e r r i t o i r e , l e c o m b a t 
p r e n d u n e t o u r n u r e p l u s s a n g l a n t e . L ' u n d e s 
m â l e s s a i s i t la g o r g e d e l ' a d v e r s a i r e q u ' i l 
s e c o u e c o m m e le f e r a i t u n c h i e n . S e s d e n t s en 
fleur d e lys, t a i l l é e s p o u r r â p e r les r o c h e s , 
c i s a i l l e n t la p e a u d e l ' a d v e r s a i r e e l lu i i n f l i g e n t 
d e s é r i e u s e s b l e s s u r e s . L e s a n g s o u i l l e les 
é c a i l l e s d e s c o m b a t t a n t s . L e p l u s c r u e l l e m e n t 
m o r d u a b a n d o n n e la p a r t i e a u b o u t d ' u n 
m o m e n t . D a n s l e s c o m b a t s q u e j ' a i v u s , la 
v i c t o i r e f u t r e m p o r t é e p a r d e s m â l e s l o u r i l s . 
m a i s r e l a t i v e m e n t j e u n e s . 

E n f é v r i e r , les f e m e l l e s p r é p a r e n t l e u r p o n l e . 
E l l e s c r e u s e n t d e s g a l e r i e s p l u s o u m o i n s 
p r o f o n d e s d a n s d e s t e r r a i n s a s s e z c o m p a c t s 
p o u r n e p a s ê t r e e n s e v e l i s s o u s d e s é b o u l e -
m e n t s . P u i s e l l e s p o n d e n t a u f o n d d e s œ u f s , 
d e f o r m e a l l o n g é e , e t r e b o u c h e n t la c a v i l é 
a v a n t d e r e g a g n e r le r i v a g e . B e a u c o u p d e 
f e m e l l e s t r a v a i l l e n t a u m ê m e m o m e n t s u r ces 
p l a g e s , e t il es t t r è s f a c i l e d e les o b s e r v e r , l a 
p r é s e n c e d e l ' h o m m e n e d i s t r a y a n t e n r i e n 
l ' a c t i v i t é d e s t e r r a s s i è r e s . 

Q u a n d les j e u n e s n a i s s e n t , ils r e s s e m b l e n i 
à d e p e t i t s l é z a r d s n o i r â t r e s . I l s g a g n e n t a u s s i -
tô t l e s é t e n d u e s d e l a v e d u l i t t o r a l , o ù l e u r 
c o u l e u r m i m é t i q u e les p r o t é g e r a m i e u x d e 
l e u r e n n e m i n a t u r e l , l a b u s e d e s G a l a p a g o s . 

* * 

Ennemis 

P o u r c o n c i l i e r u n f a i b l e l a u x d e r e p r o d u c -
t ion a v e c u n e a b o n d a n c e a u s s i g r a n d e d ' i nd i -
v i d u s , l ' i g u a n e d e m e r c o m p t e n é c e s s a i r e m e n l 
p e u d ' e n n e m i s . E n f a i t , l es t r è s j e u n e s p a i e n t 
t r i b u a u x o i s e a u x c a r n i v o r e s , s u r t o u t a u x 
b u s e s . C e s r a p a c e s m a n g e n t r a r e m e n t des 
a d u l l e s , d o n t les c a d a v r e s p o u r r i s s e n t d ' o r d i -
l u i i r e s u r p l a c e , s a n s q u e les b u s e s les t o u c h e n l . 
C e p e n d a n t , m o n c o n f r è r e e l a m i L e v ê q u e a 



p u p h o t o g r a p h i e r u n e b u s e m a n g e a n t s u r u n 
i g u a n e . 

L e s f e m e l l e s a d u l t e s p a r a i s s e n t b e a u c o u p 
p l u s n o m b r e u s e s q u e les m â l e s . C h a q u e h a r e m 
c o m p t e d e t r o i s à u n e d i z a i n e d e f e m e l l e s 
p o u r u n s e u l m â l e , et les m â l e s i so lés ou 
é v i n c é s n e p a r a i s s e n t p a s a s sez n o m b r e u x 
p o u r e x p l i q u e r le d é s é q u i l i b r e d e la s e x - r a t i o 
c h e z les a d u l l e s . Q u e d e v i e n n e n t d o n c u n e 
p a r t i e d e s m â l e s ? C o m m e n t e x p l i q u e r l e u r 

les a n s e s et les b a i e s i n f e s t é e s d e r e q u i n s . 
T o u s les p ê c h e u r s d e s G a l a p a g o s o n t v u u n 
j o u r ou l ' a u t r e u n d e ces m â l e s g o b é e n s u r f a c e 
p a r u n reciuin. J ' a i é t é m o i a u s s i t é m o i n d ' u n 
d e ces r a p t s b r u t a u x d a n s l a b a i e d e l ' A c a d é -
m i e . E n é l i m i n a n t d e n o m b r e u x m â l e s a d u l t e s 
le r e q u i n p a r a î t j o u e r un r ô l e d a n s la c o m p o -
s i t i on d e s g r o u p e s s o c i a u x chez Amblyrynchus 
cristatus. 

* * * 

Iguanes de mer des Ga lapagos {l'holographie Brosset). 

d i s p a r i t i o n ? I ls p a r a i s s e n t é l i m i n é s p a r les 
r e q u i n s p e n d a n t la p é r i o d e d u r u t . Il es t 
d ' o b s e r v a t i o n c o n s t a n t e q u e les f e m e l l e s n e 
se r i s q u e n t p a s e n m e r , m a i s q u ' e l l e s se t i en-
n e n t d a n s d e s z o n e s d ' e a u x b a s s e s , à p r o x i m i t é 
d e l a t e r r e f e r m e . A u m o m e n t d u r u t , l es 
m â l e s a u c o n l r a i r e v a g a b o n d e n t , se l a n c e n t 
d a n s d e s t r a v e r s é e s , c o u p a n t c o u r t à t r a v e r s 

Rapports avec l'homme 

M a l g r é s o n a s p e c t , l ' i g u a n e d e m e r est un 
r e p t i l e t ou t à f a i t i n o f f e n s i f . Il l a i s se a p p r o c h e r 
l ' h o m m e à q u e l q u e s p a s , et sa c a p t u r e n e 
p r é s e n t e a u c u n e d i f f i c u l t é . C o n t r a i r e m e n t à 
l ' i g u a n e t e r r e s t r e d e s G a l a p a g o s , c e t t e e s p è c e 
n e m o r d p a s . Sa d é f e n s e c o n s i s t e à se j e t e r 



d a n s la m e r ou à s ' i n t r o d u i r e d a n s u n e f i s sure 
d o n t on p e u t l ' e x t r a i r e en le t i r a n t p a r la 
q u e u e . 

P e r s o n n e h e u r e u s e m e n t ne songe à s ' e m p a -
r e r de VAmblijryiichiis. Si l ' i g u a n e d e t e r r e esl 
r e c h e r c h é des p ê c h e u r s — la q u e u e d e ce 
r e p t i l e est , d i t -on , un r éga l — l ' i g u a n e d e m e r 
n 'es t p a s b o n à m a n g e r . P o u r b e a u c o u p des 
h a b i t a n t s des G a l a p a g o s , et ils ne son l p a s les 
seuls , la n a t u r e c o m p t e e s s e n l i e l l e m e n t d e u x 
types d ' a n i m a u x ; c e u x qu i se m a n g e n t , e t c e u x 
qu i ne se m a n g e n t pas . L e s i ) r emie r s seu l s 
v a l e n t q u ' o n s 'en o c c u p e . C'est u n e g r a n d e 
c h a n c e q u e l ' i g u a n e d e m e r ait u n e c h a i r 
c o r i a c e et d e m a u v a i s gotïl . D a n s le cas 
c o n t r a i r e son so r t a u r a i t é té ce lu i de s t o r t u e s 
g é a n t e s , a v e c ce t t e c i r c o n s t a n c e a g g r a v a n t e 
q u e l ' i g u a n e est e n c o r e p l u s f a c i l e à t r o u v e r 
et à tue r . P a r c e qu ' i l n ' es t p a s c o m e s t i b l e , 
VAmblyrynchus est u n e e s p è c e q u i a r e l a t i v e -
m e n t p e u s o u f f e r t d e l ' é t a b l i s s e m e n t de s 
h o m m e s a u x G a l a p a g o s . L ' a v e n i r de ces e x t r a -
o r d i n a i r e s r e p t i l e s n ' e s l p a s c o m p r o m i s . Il 
do i t en ex i s t e r p l u s i e u r s c e n t a i n e s d e mi l l e . 

Amblyrynclnis r e f u s e de m a n g e r en c a p t i -
vi té. Il se la i sse m o u r i r d ' i n a n i t i o n . L e s i n d i -
v i d u s e x p o r l é s d a n s les zoos n ' a v a i e n t j a m a i s 
s u r v é c u . D e j e u n e s s u j e t s , m a i n l e n u s d a n s 
de s v i v a r i u m s à la s t a t i on D a r w i n , r e f u s a i e n t 
t o u t e n o u r r i t u r e , y c o m p r i s ce l le q u ' i l s m a n -
g e n t d a n s les c o n d i t i o n s n a t u r e l l e s . Il f a l l a i t 
l i b é r e r ces i g u a n e s au b o u t d e p e u de l emps , 
s i n o n ils se s e r a i e n t l a i s sés m o u r i r . E t p o u r -
t an t un zoo a l l e m a n d a r éus s i d e r n i è r e m e n t 
o ù les a u t r e s a v a i e n t é c h o u é . Les s u j e t s acc l i -
m a t é s o n t u n e h i s t o i r e qu i m é r i t e d ' ê t r e 
r a c o n t é e . 

P a r m i les h a b i t a n l s de S a n l a - C r u z , K a r l 
A n g e r m e y e r est u n e f i g u r e de s p l u s a t t a c h a n -
tes. Q u a n d il c o n s t r u i s i t sa m a i s o n s u r un 
p r o m o n t o i r e r o c h e u x , à l ' e n t r é e d e la b a i e de 
l ' A c a d é m i e , u n e h a r d e d ' i g u a n e s o c c u p a i t 
a v a n t lu i ce l t e s i t u a t i o n a v a n t a g e u s e . Il n e 
les c h a s s a p a s et , tant à c a u s e d e l e u r f a m i l i a -
r i t é n a l u r e l l e q u e d c la t o l é r a n c e d u n o u v e a u 
v e n u , les r e p t i l e s r e s t è r e n t s u r p l a c e a p r è s 
l ' é r ec t i on d e la m a i s o n . A n c i e n s et n o u v e a u 
p r o p r i é t a i r e d e v i n r e n t b o n s a m i s . L e s i g u a n e s 
a p p r i r e n t à m a n g e r v i a n d e , p a i n , po i s son , r iz , 
g â t e a u x , d e s m a i n s de l ' h o m m e q u e l e u r v u e 
d i s t r a y a i t d e la s o l i t u d e . Chez A n g e r m e y e r , 
on p e u t v o i r ch i ens , c h a t s et i g u a n e s d e lou tes 
ta i l les , r é u n i s a u t o u r d ' u n e m ê m e écuel le . 
P e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , la h a r d e d ' i g u a n e s 
f u t d o m i n é e p a r un g r a n d m â l e qu i c a n t o n n a i t 
d a n s la sa l l e d e s é j o u r . P a r b e a u t e m p s il 
e m p r u n t a i t la c h e m i n é e p o u r a l l e r s ' enso le i l -
le r s u r le toi t . Cet i g u a n e v e n a i l à l ' a p p e l de 
son m a î t r e et s o r t a i t de la m e r p o u r p r e n d r e , 
de ses do ig t s , q u e l q u e f r i a n d i s e . Sa g o u r m a n -
d i se c a u s a sa p e r t e . Il m o u r u t d ' u n e i nd iges -
t ion. Q u a n d j ' a i vu ce l t e h a r d e en 1962, elle 
c o m p t a i t s u r t o u l d e j e u n e s s u j e t s . I ls é t a i e n t 
c o m p l è t e m e n t a p p r i v o i s é s , b i e n q u ' e n l i b e r t é 
to ta le . 

C 'es t f i n a l e m e n t à K a r l A n g e r m e y e r q u ' u n 
zoo do i t de c o n s e r v e r de s Amblyrynclnis 
v i v a n t s . Il d o n n a à ce l é t a b l i s s e m e n t d e u x de 
ses p e n s i o n n a i r e s h a b i t u é s à ê t r e n o u r r i s p a r 
l ' h o m m e . Ces i g u a n e s , n o n s e u l e m e n t s u r v é -
c u r e n t , m a i s p a r l e u r c o m p o r t e m e n t , i n c i t è r e n t 
à se n o u r r i r d ' a u t r e s s u j e t s q u i n ' a v a i e n t 
subs i s t é j u s q u e là q u e g r â c e à l ' a d m i n i s t r a t i o n 
p é r i o d i q u e d e p i q û r e s r e c o n s t i t u a n t e s . 

I N F O R M A T I O N 

DES É T R E N N E S POUR LES ABEILLES 

U n e fois d e p lus , c e t t e a n n é e , la G a z e t t e Ap ico l e q u e 

d i r ige à A v i g n o n n o t r e c o n f r è r e G e o r g e s A l p h a n d é r y , r end 

un bel h o m m a g e a u x « m o u c h e s à miel » d a n s son n u m é r o 

d e Noël a u q u e l c o l l a b o r e n t M M . A l e x a n d r e A r n o u x d e l ' A c a -

d é m i e C o n c o u r t ; C h a r l e s B ra iban t , J é r ô m e C a r c o p i n o , d e 

l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e ; Jean D u c h é , G e o r g e s D u h a m e l , d e 

l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e ; A n d r é F r a n ç o i s - P o n c e t , d e l ' A c a d é m i e 

f r a n ç a i s e ; Jean G u i t t o n , d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e ; Roger 

Ikor, A r m a n d L a n o u x , A n d r é Lasseray , P r o f e s s e u r Léon 

Bine t , d e l ' I n s t i t u t ; P ie r re L y a u t e y , A n d r é M a u r o i s , d e l ' A c a -

d é m i e f r a n ç a i s e ; Emile M o u s s â t , A m i r a l M u s e l i e r , Paul Rey -

n a u d , Jean R o s t a n d , d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e ; D o c t e u r 

S c h w e i t z e r , A n d r é Spire , M a u r i c e T o e s c a , M a r g u e r i t e Y o u r -

c e n a r , Léon Z i t r o n e . 

O n t r o u v e r a é g a l e m e n t d a n s ce recuei l à la gloire des 

abe i l l e s un a r t i c l e p o s t h u m e d e M a u r i c e C o n s t a n t i n - W e y e r et 

u n e e a u f o r t e d e D u n o y e r d e S e g o n z a c . 
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COMMENT VOLENT 
LES 

CHAUVES-SOURIS? 
Traduit par M. C. SAINT GIRONS 

L e s C h a u v e s - S o u r i s s o n t les s e u l s V e r t é b r é s 

a c t u e l s p o u v a n t se m e s u r e r d a n s l ' a i r a v e c 

les O i s e a u x . L ' a d a p t a t i o n a u vo l les d i s t i n g u e 

si b i e n d e s a u t r e s M a m m i f è r e s q u e q u e l q u e s -

u n s d e s a n c i e n s n a t u r a l i s t e s les o n t c l a s s é e s 

a v e c les O i s e a u x . P o u r t a n t , l es m o d a l i t é s d e 

l e u r vo l o n t é t é p e u é t u d i é e s , s u r t o u t si o n 

c o n s i d è r e les n o m b r e u s e s r e c h e r c h e s c o n s a -

c r é e s a u vo l d e s O i s e a u x et d e s I n s e c t e s . 

l ' œ u v r e d u P r o f e s s e u r D. GrifFm ( H a r v a r d ) , 

d u P r o f e s s e u r F. M ô h r e s ( T u b i n g e n ) et d e l e u r s 

é l èves — et de s c e n t a i n e s d ' a r t i c l e s d e v u l g a -

r i s a t i o n c o n c e r n a n t l ' o r i e n t a t i o n a c o u s t i q u e 

( é c h o l o c a t i o n ) , o n n e c o n n a î t j u s q u ' à p r é s e n t 

q u e t ro i s o u q u a t r e a r t i c l e s o r i g i n a u x é tu -

d i a n t le m é c a n i s m e d u vol c h e z les C h a u v e s -

S o u r i s (vo i r la b i b l i o g r a p h i e ) . L ' a u t e u r du 

p l u s d é t a i l l é d ' e n t r e e u x est l e P r o f e s s e u r 

Rhinolophus hipposideros en vol 
(Photographie I. lleràn). 

L ' i n t é r ê t p o r t é a u x C h a u v e s - S o u r i s s ' es t 

a c c r u , a u s s i b i e n c h e z les b i o l o g i s t e s q u e d a n s 

le p u b l i c , a p r è s l a d é c o u v e r t e d c l e u r f a c u l t é 

d ' é m e t t r e e t d e p e r c e v o i r l es u l t r a - s o n s . A l o r s 

q u e l ' on p e u t d é n o m b r e r d e s d i z a i n e s d ' a r -

t ic les s c i e n t i f i q u e s — q u i son t , a v a n t t ou t , 

M. E i s e n t r a u t ( B o n n ) , m o n d i a l e m e n t c o n n u 

p o u r ses t r a v a u x s u r les C h é i r o p t è r e s . Sa 

m é t h o d e d e t r a v a i l est b a s é e s u r la c i n é m a t o -

g r a p h i e d u vol , e f f e c t u é e à l ' a i d e d ' u n n o m b r e 

é l evé d e c l i chés p a r s e c o n d e ( Z e i t l u p e n a u f -

n a h m e n ) . A p a r t i r d ' i m a g e s p a r t i c u l i è r e s , le 



D é t a i l d ' u n e c o l o n i e m a t e r n e l l e 

d ' é t é de Myotis myotis 
(Photographie J. Gaisler). 

m o u v e m e n t des ailes peu t ê t re recons t i tué et 
é tudié . P a r cet te m é t h o d e , le vol de trois 
espèces, p o u r v u e s de larges ailes, a été suivi 
et décri t en détai l . Il convien t de r e m a r q u e r 
que que lques espèces de Chauves -Sour i s euro-
péennes ont des ai les é t ro i tes et po in tues , les 
au t r e s ont des ai les p lus larges et a r r o n d i e s 
(fig. 1). C o m m e les Oiseaux, les Chauves -
Sour is à ai les é t ro i tes vo len t r a p i d e m e n t et 
p lus ou m o i n s en l igne d ro i t e à l ' imi ta t ion 
des Hi ronde l l e s ou des Mar t ine t s ; p a r cont re , 
le vol des Chauves -Sour i s à ai les la rges est 
lent m a i s les c h a n g e m e n t s b r u s q u e s de d i rec-
tion et les m a n œ u v r e s y sont t rès f r é q u e n t s . 
Quoiqu ' i l en soit, la d i f f é rence n 'est pas consi-
dérab le . 

En é t u d i a n t l ' a d a p t a t i o n des Chauves -
Sour is au vol, j ' a i tenté d ' en reg i s t r e r les 
d ivers m o u v e m e n t s . Le t rava i l s 'est e f fec tué 
à l ' a ide d ' u n e c a m é r a P a i l l a r d (64 images p a r 
seconde) . L ' e n r e g i s t r e m e n t c i n é m a t o g r a p h i q u e 
a été ob tenu chez q u a t r e espèces de Chauves -
Souris , d e u x d ' en t r e elles ont des ai les 
é t roi tes {Miniopterus schreibersi et Barba-
stella barbastellus) et les d e u x au t r e s des 
ailes la rges {Myotis emargiiiatiis et Myotis 
nattererï). Les dessins de la figure 2 ont été 
effectués d ' a p r è s ce film. Mes r é su l t a t s com-

p lè ten t sur que lques po in t s les données 
publ iées p a r E i s en t r au t , m a i s il res te encore 
b e a u c o u p à f a i r e , m ê m e en E u r o p e , et j 'es-
pè re q u e le Doc teu r Fe l t en ( F r a n k f u r t am 
Main) qui s 'est r é c e m m e n t in téressé à ce p ro -
blème, ou q u e l q u ' u n d ' au t r e , c o m b l e r a cel te 
lacune. 

E i s e n t r a u t cons ta te les lypes su ivan ts de 
vol chez les Chauves -Sour i s : le vol r a m é , 
le vol sur p l ace et le vol glissé. Le p lus 
c o m m u n esl le vol r a m é d a n s lequel les ailes 
e f fec tuen t un m o u v e m e n t de ro t a t i on com-
plexe à p a r t i r de la posi t ion en h a u t en 
a r r i è r e j u s q u ' à la pos i t ion en bas en avan l 
(fig. 2 A et B). La condi t ion t rès i m p o r t a n t e 
du vol est q u e le bord d ' a t t a q u e des ai les soit 
j u x t a p o s é aux os du bras , de l ' avan l -b ras , du 
second et spéc i a l emen t du t ro i s ième doigt, 
p a r cont re , le b o r d pos t é r i eu r de l 'ai le est 
l ibre. P e n d a n t le m o u v e m e n t des ai les vers 
le bas, le b o r d p o s t é r i e u r se soulève p a r suite 
de la rés i s t ance de l 'a ir . Au con t ra i r e , pen-
d a n t le b a t t e m e n t des ailes ve rs le hau t , le 
bo rd p o s t é r i e u r des m e m b r a n e s a la i res est 
p ressé vers le bas. Ce m o u v e m e n t d é t e r m i n e 
deux forces . La p r e m i è r e a p p a r a i t s eu lement 
d a n s le b a t t e m e n t vers le bas et agit vers le 
hau t , s ' opposan t à la p e s a n t e u r . L ' au t r e , due 



F ig . —• . S i l h o u e t t e s d e C h a i i v c s - S o i i r i s en vo l . A g a u c h e , les e s p è c e s à a i l e s é t r o i t e s , de h a u t e en b a s : Miniopterus 
schreibersi, Nijctaliis leisleri, Pipisirelliis pipistrelliis et Barbaslella harbnstellus ; à d r o i t e les espèces à a i l e s l a rges , 
(le h a u t en b a s : Mijolis emarginatus, Plecotiis auritiis, iJyolis bechsteini et Rhinolophus hipposideros. 

à la posi t ion obl ique de la su r f ace alaire , 
a p p a r a î t dans les m o u v e m e n t s vers le bas 
c o m m e vers le h a u t et agit vers l ' avant . Pen-
dan t le vol r a m é , le corps de la Chauve-
Sour is est hor izon ta l ou un peu obl ique avec 

la pa r t i e an té r ieure soulevée. Si nous compa-
rons les modal i tés du vol chez les espèces à 
ailes étroites et chez celles à larges ailes 
(flg. 2 A et B) nous ne t rouvons pas de 
g randes différences. Les Chauves-Souris ^ 

Vespertilio muriniis j u s t e a v a n t l ' e n v o l {Photographie J. Gaister). 



ailes étroites ont des ba t tements d 'ai les plus 
nombreux que cclles à larges ailes ma i s la 
durée d 'un ba t t emen t est sensiblement la 
m ê m e chez toutes les espèces européennes 
étudiées aussi bien p a r E i sen t rau t que p a r 
moi -même. Le n o m b r e des ba t t ements d 'ai les 
par seconde var ie de 11 à 21 chez les Chauves-
Souris à ailes étroites et dc 9 à 16 chez celles 
à larges ailes. Ce nombre dépend éga lement 
de la taille de l ' an imal . 

Il semble que l ' u ropa tag ium ( m e m b r a n e 
in te r fémora le ) ne soit d ' aucune utilité dans 
le vol r amé . Cependant , c o m m e l'ont récem-
ment m o n t r é des biologistes amér ica ins 
(Webster , Griffin et Me Cue), les Chauves-
Souris de la f ami l l e des Vesper t i l ionidés uti-
lisent l ' u ropa tag ium p o u r chasser et dévore r 
les Insectes. D ' au t r e par t , il a ide au f r e inage 
lorsque, p a r exemple, l ' an imal veut se poser 
(fig. 2 D ) . 

Le ba t t emen t d 'ai les sur place est par t i -
cu l iè rement f r équen t chez les Chauves-Sour is 
du genre Plecotus c o m m e l'a m o n t r é Eisen-
t raut . Il s 'e l ïectue au moyen de m o u v e m e n t s 
ana logues à ceux du vol r a m é n o r m a l ma i s 
le corps est m a i n t e n u presque vertical . Il en 
résul te une force agissant u n i q u e m e n t vers 
le h a u t — bien en tendu en cas d 'absence dc 
vent . Si cette force est p lus g r a n d e que le 
poids de la Chauve-Sour is (gravitat ion) l 'ani-
ma l s 'é lèvera ver t ica lement , si elle est plus 
faible, la Chauve-Sour is descendra len tement , 
ver t ica lement . Si elle lui est égale, l ' an imal 
« f e r a le Saint-Espr i t ». Dans les condi t ions 
naturel les , ce vol sur p lace a été observé 
chez de nombreuses espèces spéc ia lement 
chez celles de pet i te taille, quel le q u e soit la 
l a rgeur de leurs ailes. 

Le vol r a m é est souvent i n t e r r o m p u p a r 
des gl issements p e n d a n t de cour tes distances. 
Les Chauves-Sour is n 'ont pas acquis la possi-
bil i té de s ' appuye r p o u r un nouvel essor sur 
leurs ailes é tendues à l ' ins tar des Aigles ou 
d ' au t res g rands Oiseaux. 

La direct ion est donnée p a r les ailes seu-
lement . L 'angle de montée peu t ê t re changé 

en modif iant la position des ailes ba t tan tes 
pa r r a p p o r t au cent re de gravi té du corps : 
vers l ' avant (ascension) ou vers l ' a r r i è re (des-
cente). Pour modif ier la direct ion du vol, la 
Chauve-Sour is gonfie b rusquemen t l 'aile in-
terne qui peut être par t ie l lement f e rmée . Cette 
aile, la droi te dans le cas de la figure 2 C. 
opère d 'un côté un f re inage impor tan t . En 
m ê m e temps, l 'aile ex te rne bat fo r t emen t et 
ne descend pas aussi loin que dans le vol 
en ligne droite. Le corps tout ent ier avec les 
deux ailes est alors dir igé vers le centre de 
l 'arc dessiné, c o m m e celui d 'un motocycliste 
négociant un virage. La du rée d 'un tel r e tour -
nemen t est très brève, app rox ima t ivemen t 
1/6 à 1 /4 de seconde. 

Les enregis t rements c inématograph iques 
d 'E i sen t rau t c o m m e les miens m o n t r e n t que 
les Chauves-Sour is p o u r qui t te r leur posit ion 
dc repos (suspendues la tête en bas) ouvren t 
d ' abord leurs ailes et, à l 'a ide d 'un ou deux 
coups d 'ai les rap ides , soulèvent leurs corps 
puis décollent. Néanmoins , il est évident que 
le décollage peut s'efl 'ecluer sans ba t t emen t 
d 'a i les p réa lab le c o m m e c'est p a r exemple le 
cas chez les Rhino lophidés suspendus au pla-
fond d 'une grot te ou d 'un bâ t imen t . L 'envol 
peut aussi s 'effectuer à pa r t i r d ' une su r facc 
hor izonta le . Dans ce cas, les a n i m a u x dé-
collent à l 'a ide d 'un saut . 

E i sen t r au t n 'a pas é tudié l ' a t ter r issage des 
Chauves-Souris . A l ' a ide d ' enreg is t rements 
c inématograph iques , j 'a i pu cons ta ter que, 
chez trois espèces, tous les ind iv idus a t ter-
r issent dans la m ê m e posit ion, la tête dirigée 
vers le h a u t (fig. 2 D ) . Les Rhino lophidés 
exécutent v r a i s emblab l emen t une sorte de 
cabr io le avan t la pr ise de terre ma i s je n 'ai 
pas pu filmer l ' a t te r r i ssage chez ces espèces. 

On sait for t peu de choses sur la vitesse en 
vol des Chauves-Sour is européennes . Mes 
observa t ions effectuées d a n s un local de 
7,5 X 6,5 X 3,5 m ont mon t r é , chez 11 espèces, 
un vol p lu tô t lent ; la vitesse m o y e n n e s'éche-
lonne en t re 8,4 k m / h chez Rhinolophus 
hipposideros à vol lent et 16,4 k m / h chez 

FIG. 2. - L c s p h a s e s d u vo l c h e z l e s C h a u v e s - s o u r i s d ' a p r è s u n e n r e g i s t r e m e n t p h o t o g r a p h i q u e : 

A. — Le vo l r a m é d ' u n e e s p è c e q u i v o l e r a p i d e m e n t . Minioptenis schreibersi. 

B. — Le v o l r a m é d ' u n e e s p è c e à v o l l e n t , Myotis emarginatiis. . . . u • 
C. - Barbastella barbasteUns e f f e c t u a n t u n c h a n g e m e n t d e d i r e c t i o n ( les d e s s i n s se s u i v a n t d e g a u c h e a d r o i t ^ 
D. - L ' a t t e r r i s s a g e c h e z Myotis naltereri. ( D e s s i n s o r i g i n a u x d e J . G a i l s e r ) . 
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Myotis oxggnathus (à gauche) et Myotis emarginalus 
(à droite) h i b e r n a n t d a n s u n e g r o t t e {Photographie 

J. Gaisler) 

Miniopterus schreibersi à vol rapide. Cepen-
dan t , d a n s les condi t ions na tu re l l e s , que lques 
a u t e u r s ont observé des vitesses b e a u c o u p 
p lus élevées a t t e ignan t 50 k m / h {Nyctaliis 

noctula) et même 70 km/h {Minioplerus 
schreibersi). 

En ré sumé , nous pouvons di re que les 
Chauves-Sour i s volent f ac i l emen t et p a r f a i -
tement , et que le m é c a n i s m e de leur vol ne 
d i f fé ré pas essent ie l lement de celui des Oi-
seaux. Bien en tendu , les p e r f o r m a n c e s des 
m e m b r a n e s a la i res ne peuven l pas su rpasse r 
celles des ailes e m p l u m é e s m a i s elles suf-
fisent a u x Chauves-Sour i s p o u r tenir l 'a ir au 
c répuscu le et p e n d a n t la nuit . C'est l ' adap -
ta t ion au vol qu i a p e r m i s à ce g r o u p e de se 
divers i f ier en p lus ieu r s f ami l l e s c o m p r e n a n t 
env i ron 1 000 espèces, soil le s ix ième de l 'en-
semble des M a m m i f è r e s ac lue l l emen t v ivants . 
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Guy COLAS 

LE RHINOCEROS 
(Oryctes nasicornis LINNE) 

ET LE GRAND CAPRICORNE 
(Cerambyx cerdo LINNE) 

LE RHINOCEROS 

Ce gros Coléoplère qui, p a r les soirées 
c h a u d e s et o rageuses de ju in , jui l le t et d 'aotit , 
à la c a m p a g n e , p é n è t r e de nui t dans vot re 
sa l l e -à -manger et t ombe b r u t a l e m e n t , ap rès 
s 'ê t re choqué con t re vo t re appa re i l d 'éclai-
rage, est p r e s q u e t o u j o u r s le Rhinocéros. Il 
est là, sur le dos, maladi-oit p o u r se r e tou rne r , 

massif et l ou rdaud , caparaçonné , tel le grand 
m a m m i f è r e dont, toute propor t ion gardée, 
il a l 'aspect, est absolument inofifensif. 

P a r m i les Coléoptères, il appar t i en t à la 
g r a n d e fami l le des Searabéides qui comprend 
les Cerfs-volants , les Hannetons , les Cétoines, 
etc. 

Oryctes nasicornis L. face vent ra le $ . 
(Photographie Guy Colas). 



Oryctes nnsicornis laevigalus cf d e 
P r o v e n c e . (Photographie Guy Cotas). 

U Oryctes nasicornis L INNE est fac i l ement 
reconnaissable : long de 20 à 30 m m , b r u n 
rougeâ t re , à corps robuste , luisant , g labre et 
lissé, le m â l e por t e sur la tête une longue 
corne simple, r ecourbée vers le h a u t ; le tho-
rax est l a rgement excavé en avant , le h a u t de 

Oryctes nasicornis taevigatus Ç d e P r o v e n c e . 

(Photographie Guy Cotas). 

l ' excavat ion est l imité p a r un lobe bi ou tri-
lobé en avant . La femelle , p r ivée de corne, 
possède une excavat ion an t é r i eu re ovala i re 
t ransverse dont le bord supér ieu r est un peu 
sail lant. 

UOryctes nasicornis est l a rgement r é p a n d u 
dans toute la France , du Centre, de l 'Ouest et 
du Nord. Dans le Midi, j u squ ' au Lyonnais , il 
existe une f o r m e par t i cu l iè re : Oryctes nasi-
cornis taevigatus. Dans les régions duna i r e s 
des Landes existe la f o r m e Oryctes nasicornis 
marie i Bourgin , enfin, en Corse, VOryctes 
grypus. 

Le Rhinocéros de nos régions est p resque 
tou jours an th ropoph i l e et les j a rd in i e r s du 
Muséum le t rouvent , ainsi que les larves, assez 
f r é q u e m m e n t dans les couches de te r reau du 
J a rd in et les a m a s de sciure des scieries. 

Les larves ont le faciès b a n a l de toutes les 
larves de Scarabéides , elles sont de plus 
g r a n d e taille que celles des Hanne tons ou des 
Cétoines ; elles peuven t a t t e indre de 50 à 
80 m m et peser j u squ ' à 10 g r a m m e s . Les 
n y m p h e s sont de couleur ivoire et préf igurent 
dé j à des adul tes . 

En ce qui concerne la biologie de cet Insecte, 
les larves d 'Oryctes se déve loppent dans le 
te r reau des a rb re s morts , ma i s aussi dans les 
couches des j a r d i n s et d a n s les tanneries . 
Les larves des f o r m e s mér id iona les : taeviga-
tus en par t icu l ie r , se déve loppent dans les bois 
décomposés de chênes-lièges, d 'Oliviers, de 
Saules et de Peupl ie rs . Chez la f o r m e mariei 
Bourgin , des Landes , les la rves vivent dans les 



r é g i o n s d u n a i r e s , d a n s les r a c i n e s des Ammo-
phila arenaria. 

L a n y m p l i o s e se p a s s e d a n s les coques de 
d é b r i s p l u s ou m o i n s l i g n e u x a g g l o m é r é s p a r 
la l a r v e . 

Oryctes nasicornis laevigatas, n y m p h e {Reproduction 
Maxime Î3asseau). 

Oryctes nasicornis laevigatas, l a r v e a d u l t e {Reproduction 
Maxime Basseau). 

L e s a d u l t e s p a r t a g e n t le r é g i m e m a i s 
r e c h e r c h e n t auss i au d e h o r s les e x u d a t s des 
p l a i e s d ' a r b r e s . 

On c o n n a î t la b io log ie de c e r t a i n e s espèces 
t rop i ca l e s qu i , s u i v a n t les rég ions , p e u v e n t 
é t r e c a t a s t r o p h i q u e s p o u r les c u l t u r e s de pa l -
m i e r s et en p a r t i c u l i e r les coco t ie r s et les 
c u l t u r e s de c a n n e à sucre . On sai t , p a r e x e m -
ple, q u e p o u r VOrycles monoceros, le cycle 
a u n e d u r é e c o m p r i s e e n t r e six et neuf mois , 
q u e la f e m e l l e p e u t p o n d r e d e 60 à 70 œ u f s 
et q u e la l a r v e p e u t se n y m p h o s c r à u n e cer-
t a i n e d i s t a n c e du m i l i e u n o u r r i c i e r et à u n e 
p r o f o n d e u r p o u v a n t a t t e i n d r e 30 cm. A. S. 
B a l a c h o w s k y , d a n s son T ra i t é , s ignale q u e 
des p l a n t a t i o n s en t i è r e s d e cocot ie rs ont été 
d é t r u i t e s p a r Oryctes rhinocéros L. 

Parasites. Les l a rves d 'Oryc t e s sont p a r a s i -
tées p a r un g ros h y m é n o p t è r e Scolia flavi-

frons. 

Oryctes nasicornis 
laevigatas, n y m p h e 
v u e d e p r o f i l {Re-
production Maxime 
Basseau). 



LE GRAND CAPRICORNE 

Au crépuscule , p a r les soirées c h a u d e s et 
ca lmes du débu t du mois de j u in à la f m 
jui l le t , d a n s la h a u t e f u t a i e des v ieux chênes 
ou m ê m e su r les a r b r e s isolés, on peu t voi r 
u n ou p lus ieurs gros Coléoptères noirs , robus -
tes, agiles et qui possèden t de g r a n d e s an t en -
nes dressées en avan t , en f o r m e de lyre : 
c'est no t r e g r a n d Capr i co rne , le Ceramhyx 
cerdo LINNE. 

C'est l ' Insecte qui p e u t f a i r e n a i t r e u n e 
vocat ion d 'en tomologis te , tant la bê te est élé-

Cerambijx cerdo Linné, du Var (Photographie Maxime 
Basseau). 

gan te et cu r ieuse à observer : lo rsqu 'on la 
saisit, on d is t ingue n e t t e m e n t les b ru i t s a igus 
qu 'e l le p r o d u i t en ag i t an t son t ho rax de bas 
en hau t . Brun-no i r , aux élytres chagr inés , au 
tho rax sculpté, la tête o r n é e de longues an ten -
nes aux ar t ic les noueux , d é p a s s a n t l a r g e m e n t 
la l ongueu r du corps en a r r i è r e chez le mâle , 
un peu mo ins chez la f emel le , l ' Insecte est 
long de 20 à 50 m m . Les m a n d i b u l e s sont 
pu issantes , é largies à leur b o r d i n t e r n e avec 
les a rê tes t r anchan tes . Le p r o t h o r a x ép ineux 
l a t é r a l emen t , est s i l lonné su r son d i sque de 
plis ou de r ides t ransverses dont la disposi t ion 
est assez va r iab le . 

E ly t re s no i r s ou no i r â t r e s j u s q u e vers le 
d e r n i e r tiers, puis , g r a d u e l l e m e n t , d ' un rouge 
b r u n â t r e ou c a r m i n é obscur . Apex é lyt ra l 
s u b a r r o n d i ou t r o n q u é o b l i q u e m e n t avec 
l 'angle su tu ra i ép ineux . F é m u r s ornés , chez 
les deux sexes, de r ides t r ansversa les p lus ou 
mo ins superf iciel les . 

Les la rves v ivent d a n s le bois des feu i l lus : 
chênes , hê t res , etc. El les a t t a q u e n t les a r b r e s 
v ivan ts et p e u v e n t c o m m e t t r e de très g raves 
dégâts , su r tou t sur les chênes . Un chêne p a r a -
sité peu t ê t re rongé p a r des g é n é r a t i o n s dc 
C e r a m h y x j u s q u ' à ce qu ' i l s ' écroule un j o u r 
de t empê te , l ' a r b r e é tan t f o r é d ' i n n o m b r a b l e s 
galer ies où les adu l t e s se sont r é f u g i é s p a r 
t emps inc lément . 

La l a rve peu t a t t e ind re , au cours de son 
d é v e l o p p e m e n t , de 65 à 80 m m . La m é t a m o r -
phose, de la l a rve à l 'é ta t de n y m p h e , se fai t 
d a n s une logette cn p le in bois. On n 'a pas 
encore de préc i s ions exactes sur la d u r é e de 
la d i a p a u s e n y m p h a l e , p u i s q u e tout se passe 
à l ' i n t é r i eu r de l ' a rb re , m a i s on pense généra -
l e m e n t qu 'e l le ne d u r e pas p lus dc quinze 
jours . L ' a d u l t e p e u t r e s t e r d a n s sa loge d'éclo-
sion un ce r t a in temps . 

On a t rouvé, au bois de Boulogne , au cours 
d ' u n a b a t t a g e de chênes , en j anv i e r , des 
C e r a m h y x à l 'é ta t adu l t e , d a n s leurs galer ies . 

P e n d a n t la sa ison c h a u d e , dès la f m ju in , 
l ' adu l t e sor t ve rs l ' ex t é r i eu r en u t i l i sant les 
ga le r ies f o r é e s p a r les larves . 



Si la vie la rva i re peut du re r qua t re années, 
il n 'en est pas de m ê m e pour l 'adulte. Dès 
qu'i l sort, il court r ap idemen t sur les fû t s des 
gros troncs d 'arbres , à la recherche de la 
femel le ; ils s 'accouplent m ê m e en marche ! 
Le mâle s 'envole et d isparai t , la fenielle 
recherche un endroi t f avorab le pour pondre : 
interstices ou fentes, ou encore blessures de 
l ' a rbre ; elle in t rodui t a lors son oviducte dans 
ces interstices pou r y déposer ses œufs ; là 

C.erambijx miles du V a r , f a c e v e n t r a l e {Photographie 
(imj Colas). 

encore, on ne connaî t pas le temps d ' incuba-
lion des œufs . Puis le cycle recommence. 

On nous pe rme t t r a de citer, à propos du 
Ceramhijx cerdo, un passage du regret té L.-
Marie Planet , au teur de « l 'Histoire natu-
rel le des Longicornes de F rance », (Paris 
1924). 

« Très commun , cer ta ines années, sur tout 
« dans les g rands bois ou dans les forê ts des 

Cerambijx cerdo L. L a r v e (Reproduction Maxime Basseau). 

« environs de Paris, le Cerambyx cerdo se 
« trouve dans une grande par t ie de notre 
« f aune ; auprès de Paris, tout au moins, il 
« appara î t dès le mois de juin. P a r les jour-
« nées très chaudes, à plus for te raison par 
« les temps orageux, il n'est pas r a re de voir 
« les mâles parcour i r rap idement le tronc des 
« chênes, en quête des femelles et j 'a i vu pour 
« ma par t , alors que j 'avais vingt ans, ce qu'il 
« en coûte de vouloir f r anch i r à deux heures 
« de l 'après-midi, une haie t rop hau te au-delà 
« de laquelle nombre de capricornes tenta-
« teurs se l ivraient t ranqui l lement à leurs 
« ébats sur le tronc d 'un chêne. Quel spectacle 
« inoubliable, quel ravissement pour l ' âme 
« d 'un j eune entomologiste, quelle ha rmonie 
« entre cet é t range commensal de la forêt et 
« les m a j e s t u e u x ombrages de forêt qui l 'ont 
« vu naî t re et le voient passer f rémissant , au 
« milieu de leurs ramures , à la recherche de 
« celle de ses semblables qu'il croira digne 
« de pe rpé tue r sa lignée ! » 

Il existe en F rance deux autres grandes 
espèces de Cerambyx propres surtout aux 

Cerambyx cerdo L. 
N y m p l i e (Reproduc-
tion Maxime Bas-
seau). 



régions médi ter ranéennes : Cerambyx miles 
et Cerambijx vehiiinus. Le Cerambyx miles 
est diurne et dans une certaine mesure est 
nuisible, car il a t taque les f ru i ts mûrs . Le 
Cerambyx velutimis est surtout crépusculaire 
et nocturne. Il est plus ra re et se développe 
aux dépens des chênes-verts et chênes-lièges. 

Dégâts de Cerambyx cerdo L. sur Quercus pubescens 
(Var) {Photographie Guy Cotas). 

Cerambyx miles su r chêne- l iège {Photographie Guy Colas). 

Accoup lemen t de Cerambyx miles {Photographie 
Guy Cotas). 
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U O R T O L A N 

L'ortolan doit beaucoup de sa célébrité à 
La Fontaine. Il fournit un plat d'un raff ine-
ment si inégalé que ses restes mêmes, ses 
« reliefs », permettent au Rat de Ville de 
recevoir avec faste le Rat des Champs ! De 
là, certains ont dtî conclure qu'il s'agissait 
d'un régal aussi imaginaire que la rencontre 
des deux héros du Fabuliste, comme le nectar 
ou l'ambroisie... 

Quelle erreur ! L'ortolan existe bel et bien, 
en chair, en os... et en plumes ! Il se classe 
parmi les Fringillidés, les « Conirostres » 
granivores. Le bec, fort et court, peut décorti-
quer toutes les céréales (le nom allemand — 
Ammer, de Enim er — viendrait du blé). Il 
fait partie des Bruants, à la longue queue 
souvent échancrée, sans doute baptisés d'après 
leur « bruit ». 

* * * 

Le B r u a n t O r t o l a n p o r t a n t à m a n g e r à ses 
pe t i t s (Photographie Jean-Christian Duckert). 
Document « Fon t -V ive ». Revue d ' é tudes et 
d ' i n f o r m a t i o n p o u r la r é a l i s a t i o n du pa rc 
n a t i o n a l cu l t u r e l des Cévennes, 



Le B r u a n t O r t o l a n (Dessin Jacques Penot). 

Le chant du Bruant Ortolan est très doux : 
tri-tri-tri-urr, trois notes de m ê m e hauteur , 
et la qua t r ième d 'une tierce plus basse. Elles 
ont inspiré, au début de la Cinquième sympho-
nie, ce thème que Beethoven t raduisai t : « le 
destin f r appe à la por te ». Destin étrange et 
tragique, en effet, que celui du petit chanteur. . . 

Le Bruant Ortolan {Emberiza hortulana L) 
est encore appelé Bruant des Jardins . En fait , 
aux ja rd ins et vergers, il p ré fè re un arbre 
isolé dans un champ. Si on ne le voit guère en 
France du Nord-Ouest, il occupe presque toute 
l 'Europe, et h iverne en Afr ique tropicale. 11 
ne nous revient qu 'en avril, et commence à 
nous quit ter en août. Un bref séjour européen 
suffit pour deux pontes de 4 ou 5 ceufs 
chacune. Son menu se complète par des insec-
tes. Lorsqu 'à l 'approche de l 'automne, il s'est 
gavé de nos grains, il mérite le nom de 
« Bruan t replet ». Son petit corps, long de 
16 cm, arr ive à passer de 24 à 40 gr. 

11 est alors considéré comme un régal, et 
cap turé dans tout le sud de l 'Europe. Dans 

plusieurs parties de l 'Allemagne, les garde-
chasses étaient tenus de prendre des ortolans 
pour leurs maîtres. Déjà, les Romains obte-
naient cet engraissement dans des cages, et 
d 'autant plus qu'ils les éclairaient à la lampe 
la nuit, pour que les prisonniers continuent à 
picorer. (Nos éleveurs modernes n'ont donc 
rien inventé...). La coutume s'est conservée en 
Italie et dans les Iles Grecques. Le pauvre 
oiseau bien gras est étranglé, plongé dans 
l 'eau bouillante, placé par deux ou quat re 
dans des petits barrils, avec du vinaigre, ou 
des épices, et ainsi vendu « assez cher ». 

Voilà ce que nous apprennent , après Brehm, 
les ornithologistes. Chez nous, les ortolans 
sont vendus s implement plumés, serrés dans 
leurs petites boîtes. Nous avons voulu avoir 
plus de détails sur leur aventure. Nous avons 
interrogé un des rares spécialistes de ce 
commerce. Monsieur Torchinsky, manda-
taire aux Halles Centrales. Il a bien voulu 
sat isfaire notre curiosité et celle de nos lec-
teurs. 

C'est vers le 10 avril que les premiers orto-
lans font leur appari t ion en France. Rs ne 
passent pas comme les pinsons ou les étour-
neaux par grandes bandes de 50 ou 100. En 
une grande journée de migration se succèdent 
quelques groupes de 4 à 10, très clairsemés. 
Une tolérance permet alors de les capturer 
à la matóle. Celle-ci est considérée comme 
moins meur t r iè re que le filet, qui reste inter-
dit. Cependant , le filet exige pour sa détente 
la présence du chasseur ; la matóle seule 
attend sa victime toute la journée ; cette der-
nière, qui n 'entraîne aucune per te de temps, 
a fait se multiplier le nombre des chasseurs 
et cn conséquence a amené une disparition 
progressive des ortolans. 

On utilise pour les chasser des appelants 
qu'il fau t conserver et soigner toute l 'année. 
La journée cruciale du passage de pr in temps 
est le 25 avril (comme elle est le 18 octobre 
pour la palombe). Un bon chasseur peut en 
capturer 200 environ. Le résultat dépend en 
grande part ie de la quali té de ses appelants 
qui, obligatoirement, doivent être des mâles. 
Les femelles ne font pas de ramage. Il dépend 
également du choix que le chasseur fe ra pour 
l 'emplacement réservé à l ' installation de sa 
chasse : il faut un plateau élevé, dégagé de 



Nid du B r u a n t Or to lan d a n s un mass i f de b u i s na in . 
Causse Méjan (Photographie Jean-Christian Duckert). 

tous arbres, un vieux pommier seul au centre 
avec quelques branches mortes, tel est le poste 
rêvé. Voilà pour la capture. 

Il s'agit maintenant de mettre les ortolans 
cn état d 'être consommés. On utilise à cet 
eft'et des volières de 1 m de long sur 0,40 de 
large et 0,15 de haut. La couverture est en 
toile pour qu'ils ne se blessent pas. Chacune 
d'elles en contient 50 environ. Un local spécial 
d 'un calme absolu est nécessaire. Lorsque la 
volière est pleine et que les ortolans ont bien 
appris à manger, il faut les placer dans une 
demi-obscurité et cela progressivement.^ Il 
leur faut une quarantaine de jours pour être 
à point. 

On les nourri t avec du millet du Maroc. Le 
panis des Landes, beaucoup plus petit serait 
préférable , mais son prix élevé le fait aban-
donner. Quelle que soit la nourr i ture utilisée, 
les ortolans ne s'engraissent jamais tous. Il 
fau t compter 20 p. 100 de déchet. Les uns se 
laissent mour i r de faim, les autres n 'arrivent 
pas à engraisser. Ce sont les plus malins sans 
le savoir!^ car, vers la fm juin, on les remet en 
liberté. 

Pendant ce lemps, ceux que le sort n'a pas 
destinés à la volière couvent dans une partie 
de la France. On commence à les rencontrer 
dans les environs de Toulouse. On en voil 
beaucoup en Italie. Mais leur séjour est de 
courle durée : 4 mois environ et c'est le retour. 
Il est à remarquer que les derniers migrateurs 
arrivés en France repartent les premiers avec 
l 'ortolan, le martinet, la caille, la tourterelle, 
etc. 

On les chasse égalemenl à celle période, 
mais avec bien moins de succès qu'au prin-
temps. Ils sont devenus plus méfiants et diffi-
ciles. Le but principal esl de prendre de jeunes 
mâles qui serviront d 'appeaux pour la chasse 
de l 'année suivanle. Car l'orlolan ne vit en 
cage pas plus d'un an. Passé le treizième mois, 
il devient aveugle el meurt. C'est la raison 

B r u a n t Or to lan sur son nid (Photographie Jean-Christian 
Duckert). 



Bruan t Ortolan t enan t dans son bec une larve 
d ' insecte des t inée à nour r i r les pet i ts . Causse 
M é j a n (Photographie Jean-Christian Dnckert). 

pour laquelle les appelants doivent se renou-
veler tous les ans en août. 

Savoir choisir les mâles à cette époque est 
assez difficile. Encore revêtus de leurs pre-
mières plumes, ils se ressemblent tous. Leur 
re tour commence vers le 10 août et se termine 
le 10 septembre. A cette époque, pas un seul 
ne reste sur notre terr i toire ; ils choisissent 
pour l 'hivernage une t empéra tu re plus clé-
mente. 

La chasse, ouverte vers la fin août, 
aura détourné beaucoup de chasseurs 
de la chasse aux ortolans au profit de 
la poursuite des perdreaux et des cail-
les. Il en résulte une prise médiocre 
d'ortolans. 

Engraissés avec les mêmes précau-
tions qu 'au pr intemps, ils sont bien 

souvent d 'une qualité légèrement supérieure. 

* * * 

Il f au t des merveilles d 'adresse et de savoir-
fa i re pour t ransformer le libre oiselet en une 
sorte de bouchon couleur de beurre , dont les 
grands cuisiniers feront un plat suprême... 

Tour à tour gibier et volaille minuscule : 
l 'ortolan, roi et mar tyr de la gastronomie.. . 

N. D. L. R. - Chasse et protection de l'Ortolan 
La capture en masse, au f i le t , des Alouettes, du Linot et de l'Ortolan est « tolérée » dans le département de 

la Gironde du 27 septembre au 2 2 novembre 1964 inclus. 

Cependant la vente et le colportage des oiseaux capturés sont interdits. Cette « tolérance de capture » éta i t en 
accord avec l 'art ic le IV de la Convent ion Internat ionale pour la protect ion des Oiseaux (19 mars 1902, Loi du 12 
décembre 1905) qui prévoyait l ' in terd ic t ion progressive de toute capture massive par engins prohibés. 

59 ans se sont écoulés depuis, c'est un peu long pour qu'une « progressivité » puisse encore être invoquée 
pour ne pas appliquer intégralement la Loi. 

Cel le-ci est donc dél ibérément violée sous la pression des « chasseurs » « aux f i lets » organisés en syndicat 
très in f luent sur le plan local. Quand on sait que l ' imprécision du texte légal permet la capture de tou t ce qui peut 
passer pour « Alouettes, Linots ou Ortolans », on comprendra que la protect ion totale de ces espèces est non seulement 
nécessaire pour leur propre sauvegarde, mais indispensable pour stopper le massacre annuel de mil l ions de passereaux 
théor iquement protégés par la Loi. 



N O M I N A T I O N A U M U S É U M N A T I O N A L D ' H I S T O I R E NATURELLE 

Admis à la retraite, M. le Professeur Jacques Ber-
lioz a vu i-écemment lui succéder dans la chaire de 
Zoologie des Mammifères et des Oiseaux du Muséum 
qu'il dirigeait. M. Jean Dorst, depuis près de 
20 ans son collaborateur dans ce même laboratoire 
où il fut assistant, puis sous-directeur. 

M. Dorst est donc déjà familiarisé avec cet 
important service, et si les fonctions sont nouvelles, 
les tâches ne lui sont pas inconnues. Il les sait 
multiples et lourdes : entretien, accroissement, pré-
sentation des collections, aussi leur étude systéma-
tique et biologique, également la formation de 
naturalistes — scientifiques et techniciens — dont 
le nombre est bien loin de correspondre aux 
besoins sans cesse élargis de laboratoires en pleine 
extension. Mais la connaissance de ces tâches, des 
années de quotidienne confrontation avec elles ne 
sont pas suffisantes pour permettre de les assumer 
dignement ; il y faut des qualités lout aussi diverses, 
des connaissances tout aussi étendues, exigences que 
M. Jean Dorst satisfait avec un égal bonheur. II a 
prouvé ses dons de systématicien — indispensables 
dans une chaire dont une partie importante des 
responsabilités s'attache aux collections, à leur clas-
sement — en réorganisant plusieurs de celles-ci et 
en déterminant pas mal de leurs spécimens. Ce souci 
de remise en ordre l'a amené à la révision de cer-
tains groupes d'Oiseaux parmi lesquels il a même 
découvert des formes nouvelles. De ses multiples 
voyages il a rapporté de très intéressants échan-
tillons de Mammifères et d'Oiseaux, enrichissant 
ainsi les collections que les envois des nombreux 
correspondants dont il a su partout s'assurer le 
concours viennent également compléter. M. Dorst 
s'est de même révélé excellent anatomiste, ajoutant 
à sa thèse sur la slructure des plumes de Trochilidés 
de remarquables travaux, notamment sur le poly-
morphisme de la langue des Méliphagidés et l'étude 
de l'évolution de la marche chez les Vangidés, qui 
lui valurent d'être sollicité par le Professeur 
Ernest Mayr pour collaborer à l'établissement de la 
« Check List of the Birds of the World ». 

Systématicien, anatomiste, M. Jean Dorst est 
trop foncièrement naturaliste pour ne pas associer 
à cette étude des formes, celle du milieu et des 
condit ions de vie, et il s'est penché avec autant de 
succès sur les problèmes écologiques, en particulier 

celui des migrations auquel il a consacré un ouvrage 
traduit en plusieurs langues. Essentiellement orni-
thologiste, M. Dorst s'est cependant intéressé aussi 
aux Mammifères dont il a étudié un groupe impor-
tant, les Chiroptères parmi lesquels il a mis en 
évidence des espèces et des formes nouvelles. En 
outre, et sous son impulsion, plusieurs spécialistes 
parmi les plus qualifiés procèdent à l'Inventaire 
mondial des Chiroptères. Il est un autre domaine 
dans lequel le nouveau titulaire de la chaire d'Orni-
thologie et de Mammalogie occupe une place pré-
pondérante correspondant au rôle qu'il a joué, un 
domaine où les préoccupations de tous les natura-
listes se rejoignent, avec des raisons de plus en plus 
impérieuses de le faire : celui de la Protection de 
la Nature. Le danger de disparition qui pèse sur 
certaines espèces, la recherche des mesures les plus 
aptes à préserver la nalure menacée sont le constant 
souci de M. Dorst et lui valent une très large 
audience dans tous les milieux attachés à cette tâche 
de conservation. C'est à ce titre que la Fondation 
Charles Darwin pour les l ies Galapagos — qui fut 
créée à l'issue d'une mission qu'il efTectua dans ce 
territoire, obtenant du Gouvernement équatorien 
l'autorisation d'y installer une station biologique — 
lui confia les fonctions de Secrétaire Général, puis 
récemment, à la suite du décès du Professeur 
Van Straelen, de Président. Ses qualités pédagogiques 
se sont de même affirmées, qu'il s'agisse de confé-
rences destinées au grand public, d'un enseignement 
spécialisé à l'InsUlut de Médecine Vétérinaire Exo-
tique, à l'Office de la Recherche Scientifique et 
Technique Outre-Mer, à l'Ecole Normale Supérieure, 
de contribution à l'enseignement du 3" cycle, de la 
direction de diplômes d'études supérieures ou de 
thèses de doctorat. La revue Mammalia qu'il dirige 
et à laquelle il consacre une large part de son acti-
vité, est d'une haute tenue et les auteurs étrangers 
sont nombreux à souhaiter y voir publier leurs 
articles. 

Si l'on ajoute que M. Dorst s'est vu appelé à 
siéger au sein du Comité international ornithologi-
que, du Conseil exécutif des Congrès ornithologiques, 
on aura dressé un palmarès suffisamment éloquent 
pour donner toute garantie sur l'avenir de la chaire 
des Mammifères et des Oiseaux du Muséum, toute 
assurance quant à son essor. 
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Scorpion j a u n e (Buthns occitaniis) (Espagne). 

Scorpion no i r de Provence CEuscorpitis carpathicus). 



J. p. VANDEN EECKHOUDT 

LE SCORPION NOIR 
DE PROVENCE 

Les scorpions partagent avec les autres 

animaux venimeux, serpents et araignées, la 

désaffection dont on témoigne généralement 

à leur égard. 

Les lieux cachés où ils vivent, leurs mœurs 

nocturnes, et surtout la sinistre réputation de 

certaines espèces redoutables habitant les pays 

chauds, expliquent en partie le peu d'intérêt 

dont on les entoure. Et pourtant, leurs mœurs 

extrêmement curieuses, leurs structures étran-

ges qui les apparentent aux arthropodes les 

plus primitifs, et les multiples inconnues que 

présente de nos jours encore leur mode de 

vie, devraient au contraire leur valoir l'atten-

tion de tous les amateurs de la nature. 

La France en possède deux types : l'un, le 

scorpion jaune du Languedoc, auquel Fabre 

a consacré quelques chapitres célèbres, habite 

le Midi à l'ouest du Rhône, d'où il s'étend, à 

travers l'Espagne, jusqu'à l'Afrique du nord ; 

reconnaissable à sa taille assez grande (8 cm), 

à sa couleur de miel bruni, à ses pinces fort 

grêles et à sa queue épaisse, il appartient à la 

famille des Buthidés. Sa piqûre, sans être 

mortelle, peut entraîner néanmoins des suites 

sérieuses, bien moins graves cependant que 

celles de son proche parent nord-africain, le 

célèbre Androctonus, le scorpion tueur du 

désert. 

L'autre type, le petit scorpion noir si 

commun dans le sud-est de la France, est Eus-

corpius ; appartenant à la famille des Chac-
tidés, il se reconnaît facilement à sa taille plus 
petite (4 à 6 cm), à ses pinces énormes, à son 
corps noirâtre prolongé d'une queue mince, 
que termine un dard rattaché à une vésicule 
jaune ; les pattes, elles aussi, sont jaunes. 

C'est une espèce de ce dernier genre {Eus-

corpius carpathicus) qui fera l'objet de ces 

lignes et que représentent les photographies 

qui les accompagnent. 

Bien que son aspect extérieur évoque les 

crustacés et que ses pinces appellent immé-

diatement l'idée du homard, le scorpion appar-

tient à la classe des Arachnides ; mais, parmi 

ceux-ci, il se rattache sans aucun doute aux 

types les plus primitifs, chez lesquels la seg-

mentation du corps était nettement marquée. 

Le tronc du scorpion, aplati et rectangu-

laire, comporte en avant un céphalothorax 

d'un seul tenant, suivi d'un abdomen seg-

menté. Le rebord antérieur du céphalothorax 

porte, de part et d'autre, les six yeux latéraux 

de l'animal ; tandis que les deux yeux médians 

sont portés par une éminence du céphalotho-

rax. D'une constitution primitive, les huit 

yeux ne peuvent donner qu'une vision très 

imparfaite, ce qui ne doit pas être un grave 

inconvénient pour un animal aux mœurs 

souterraines et nocturnes. 

La bouche est flanquée des chélicères, qui, 

contrairement à celles des araignées, se pré-



P o s t a b d o n i e n et a igu i l lon tlu scorp ion noi r . 

sentent comme deux minuscules pincettes 

dépourvues de tout venin. 

Les pédipalpes, bien au contraire, sont extrê-

mement développés et forment à leur extré-

mité, renflée par la présence de muscles 

puissants, des pinces aux mors dentés qui 

présentent avec celles des crustacés une remar-

quable convergence. Equipées d'un certain 

nombre de longues soies sensorielles (tricho-

bothries), les pinces ne sont pas seulement une 

arme offensive destinée à l'immobilisation des 

proies, mais aussi des organes extrêmement 

sensibles que le scorpion brandit devant lui, 

largement écartées, quand il se déplace dans 

les fissures étroites et obscures qui sont le 

théâtre de son activité. 

Le céphalothorax porte encore quatre paires 

de pattes arquées, aux segments aplatis, ter-

minées par une double griffe semblable à 

celles des insectes. 

A la face ventrale de l'animal se trouvent 

deux organes que leur structure ramifiée a 

fait nommer les peignes ; l'innervation abon-

dante de ces peignes indique que ce sont 

certainement des organes sensoriels. Mais leur 

rôle a donné lieu aux hypothèses les plus 

Scorp ion n o i r d é v o r a n t un f o r f i c u l e {Forficiila moestea) — Gri j i iaud, Var, Avri l —. 



diverses et les plus contradictoires : l'une des 

dernières en date fait de ces peignes des 

organes auditifs ou, tout au moins, sensibles 

aux vibrations. 

La fameuse queue du scorpion — il faudrait 

l'appeler plus correctement son postabdo-

men — est formée de six segments articulés 

Provence, et il s'élève jusqu'à 1500 m d'alti-
tude dans les Alpes méridionnales. Il habite 
exclusivement les lieux étroits, obscurs et 
humides, tels que les fentes des rochers, le 
dessous des grosses pierres enterrées, les espa-
ces séparant les écorces des troncs d'arbres 
morts, les fissures des vieux murs, les caves 
humides des maisons de campagne. 

Scoi'pion noir t u a n t un g rand s t aphy l ln (Slapinjlin us oleits) — La Moto, Var. Mars —. 

dont le dernier renferme la double glande à 

venin et se termine par un aiguillon recourbé 

que le scorpion peut aisément ramener au-

dessus de sa tête, mais qu'il porte normalement 

enroulé en crosse à l'arrière de son corps. 

Le scorpion carpathique est extrêmement 

commun dans toute la zone littorale de la 

Pius encore que la lumière, c'est la sécheresse 

que redoute cet animal. Aussi, tandis qu'en 

automne, en hiver et au printemps on peut le 

trouver à une faible profondeur de ses abris, 

en été il se réfugie dans les crevasses les plus 

profondes et il faut, pour le découvrir en 

cette saison, des travaux de fouille parfois 

considérables. Il semble d'ailleurs que les 



mâles, plus petits et armés de pinces relative-

ment plus grosses que les femelles, sont 

particulièrement sensibles au degré hygromé-

trique, et de ce fait beaucoup plus fragiles. Il 

n'existe chez le scorpion aucune trace de vie 

sociale ; cependant, l'affirmation de Fabre, à 

propos du scorpion jaune, selon laquelle deux 

individus rencontrés sous une même pierre ne 

peuvent être en train que de s'accoupler ou de 

s'entre-dévorer, ne s'applique pas au scorpion 

carpathique. Il suffit que le biotope leur 

convienne pour que des individus, parfois 

très nombreux, voisinent dans une même fis-

sure de rocher ou sous une même écorce. Il 

nous est arrivé en avril, en émiettant systé-

matiquement un gros bloc de micaschiste 

fendillé, d'y trouver plus de deux cents indivi-

dus, de toutes les tailles, qui achevaient de 

passer l'hiver dans un abri leur convenant 

particulièrement bien. 

Le scorpion ne sort qu'exceptionnellement 

de sa retraite, et, plutôt que d'aller à la chasse, 

il attend le plus souvent que le gibier vienne 

à lui. Il se nourrit de forficules, de staphylins, 

de cloportes, de mille-pattes divers, de téné-

brions, de fourmis : tous animaux qui fréquen-

tent les mêmes lieux que lui et qu'il saisit 

au moment où ils viennent heurter les soies 

sensibles de ses pinces. Quand la victime est 

de petite taille, elle est immobilisée par les 

pinces, et les chélicères commencent à la mâ-

chonner sans que le scorpion se soit donné la 

peine de lui infliger une piqûre venimeuse. 

Le dard, ramené au-dessus du corps, ne joue 



Scorpion noi r g r impant à l 'aide des pinces à une tige 
de graminée qui lui a été présentée — La Mole, Var, 
Août —. 

son rôle que lorsque la proie se débat avec 

violence et que sa taille nécessite une immo-

bilisation rapide. La digestion du scorpion est 

en partie extra-buccale, tout comme celle des 

araignées ; un suc digestif, riche en diastases, 

est régurgité par la bouche sur la proie que 

malaxent les chélicères ; un autre suc est 

sécrété par de nombreuses petites glandes 

situées à la base des pédipalpes ; le rôle de 

la bouche se réduit à aspirer les liquides nutri-

tifs élaborés à l'extérieur. L'appétit du scorpion 

est extrêmement modeste, et correspond sans 

doute dans sa modération avec la vie relative-

ment fort passive de cet animal, qui contraste 

ainsi en tous points avec les araignées dont 

l'activité infatigable s'accompagne d'une 

extrême voracité. 

Le dard venimeux n'est pas seulement une 

arme offensive : le scorpion n'hésite pas à 

l'employer pour sa défense quand il est attaqué 

par un congénère ou par un animal insectivore 

de taille plus grande ; cependant, loin de cher-

cher à piquer à la moindre sollicitation comme 

le fait le scorpion jaune, il est relativement 

débonnaire et il attend d'être pris et immobi-

lisé pour faire usage de son arme. Les cas de 

piqûres au détriment d'un humain sont extrê-

mement rares et sans gravité ; nous avons 

manipulé personnellement des milliers de 

scorpions carpathiques : il ne nous est pas 

arrivé d'être piqué une seule fois. 

Organes de capture par excellence, les pinces 

peuvent aussi, dans certains cas, aider au 

déplacement ; c'est ce que nous avons appris 



au cours des observations suivantes, assez 

inattendues pour nous. Nous avions mis un 

scorpion de taille moyenne au fond d'un verre 

dans lequel avait été déposée, sans aucune 

intention, une longue et fine paille de grami-

née. Au bout de quelques minutes, le scorpion 

s'était évadé du verre — dont la paroi totale-

ment lisse et verticale ne pouvait offrir aucune 

prise à ses griffes —, et courait sur la table. 

Aussitôt réintégré dans sa prison, il ne tardait 

pas à rééditer l'exploit qui lui avait permis 

d'en sortir. Saisissant dans ses pinces la tige 

verticale de la graminée, il s'y élevait exacte-

ment à la façon d'un acrobate qui grimpe à 

une perche à la seule force de ses bras. Recom-

mençant l'expérience, à de nombreuses reprises, 

avec ce même scorpion et avec d'autres indi-

vidus, nous avons constaté que c'est pour cet 

animal un exercice relativement facile que de 

grimper verticalement à la perche en faisant 

usage de ses deux pinces alternativement. Il 

suffît de présenter au scorpion enfermé dans 

un local sans issue l'extrémité d'une paille 

pour qu'aussitôt il la saisisse et cherche à se 

hisser. Les gestes sont lents, mais précis. De la 

prise d'une pince à celle de la suivante, il 

s'écoule deux à quatre s e c o n d e s . Chose 

curieuse, l'animal ne fait aucune tentative 

pour utiliser ses huit pattes, et d'ailleurs la 

position qu'il adopte pendant sa grimpée fait 

passer la perche derrière son dos et non devant 

son ventre. Nous avons été très surpris de voir 

ce comportement spontané chez un animal qui, 

dans son milieu naturel, ne doit pas faire 

souvent appel à des capacités de trapéziste. 

La reproduction des scorpions réserve 

d'étonnantes surprises à qui peut consacrer un 

temps suffisant à une longue observation de 

ces animaux. L'accouplement est précédé d'une 

parade nuptiale au cours de laquelle le mâle, 

marchant à reculons, promène la femelle qu'il 

tient devant lui par les pinces. Cette prome-

nade conjugale peut durer de longues heures ; 

par moment les corps se redressent et les 

queues s'entremêlent, sans aucvme tentative 

hostile. L'accouplement est très difficile à 

surprendre ; il consiste en l'introduction d'un 

spermatophore que le mâle dépose d'abord sur 

le sol, et au-dessus duquel il amène peu à peu 

la femelle jusqu'à ce qu'elle puisse le faire 

pénétrer dans son orifice génital. Il est fré-

quent, comme chez bien d'autres arachnides, 

que le mâle soit dévoré par sa compagne aussi-

tôt les noces terminées. Les œufs ne sont pas 

pondus : ils se développent à l'intérieur des 

voies génitales ; chaque embryon est logé dans 

une sorte de tube dont les parois sécrètent 

des substances nutritives qui le pénètrent par 

osmose ; en outre, un conduit d'origine mater-

nelle s'avance jusqu'à la bouche de l'embryon 

dont les chélicères portent à ce moment des 

organes particuliers capables d'exercer une 

succion sur la tétine de ce biberon d'un nou-

veau genre. Au moment de leur naissance, les 

jeunes scorpions, mesurant environ 5 mm, 

complètement blancs à l'exception des petites 

perles noires de leurs yeux, sont enveloppés 

dans un mince chorion qu'ils déchirent aussi-

tôt. Ils grimpent alors sur le dos de leur mère 

qui les promènera pendant une quinzaine de 

jours, comme un volumineux et encombrant 

fardeau. Arrachés de leur monture, les jeunes 

scorpions sont capables de s'y réinstaller, mais 

ils le font avec infiniment moins d'empresse-

ment et de vivacité que les jeunes araignées 

lycoses en pareille situation. C'est sur le dos 

de leur mère que les petits scorpions effectuent 

leur première mue ; peu de temps après celle-

ci, sans pour autant se disperser définitivement, 

ils ne restent plus agglomérés sur la mère. La 

mise-bas du scorpion carpathique nous paraît 

avoir lieu, sur le littoral provençal, le plus 

généralement à la fin du mois d'août. On 

rencontre, pendant l'automne, de jeunes scor-



Scorpion no i r f eme l l e t r a n s p o r t a n t ses j e u n e s 

— La Mole, Var , fin Août —. 

{Photographies J.-P. Vanden Eeckhoudt). 

pions de plus en plus grands ; au cours d'une 

dizaine de mues successives, ils n'acquièrent 

tout leur développement qu'après un an au 

moins. Comme chez les autres arachnides, la 

mue commence par l'éclatement de la carapace 

du céphalothorax le long de son bord anté-

rieur. Malgré leur grosseur, les pinces peuvent 

s'extraire de la carapace sans qu'il y ait 

déchirure de celle-ci ; les exuvies que l'on 

trouve abandonnées sous les pierres et les 

écorces sont aussi intactes que celles des crabes 

que l'on trouve si fréquemment sur les plages. 

Animal de légende, dont la figuration se 

rencontre sur les monuments de presque tous 

les peuples, dès la plus haute antiquité, objet 

de superstitions absurdes — telle la légende de 

son suicide en présence du feu —, et de craintes 

souvent injustifiées, le scorpion doit à son 

mode de vie cachée, son apparente rareté et le 

mystère indéfinissable qui l'entoure. 
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Dévastation de la forêt 
de Fontainebleau 
par les carriers 

Les beautés pittoresques de la forêt de Fontaine-
bleau semblent être condamnées à la destruction. Ce 
n'est plus toutefois la cognée du bûcheron qui la 
menace présentement, c'est le marteau, le coin du 
carrier qui y sème et y entasse partout les ruines ct 
des débris. Il y a là une question facile à régler et 
digne, malgré son intérêt secondaire, de toute la 
sollicitude de l'administration ; car il y a péril en 
la demeure : il ne reste plus dans la forêt qu'un 
petit nombre de cantons intacts. Les carriers pren-
nent en ce moment possession des sites les plus 
agrestes ; et si cette tolérance regrettable continue 
encore quelques années, la belle forêt de Fontaine-
bleau, déjà si mutilée, aura complètement perdu le 
caractère sauvage et grandiose que lui donnaient 
ses rochers de grès ; tout aura été entamé par des 
envahissements illimités ; tout aura succombé sous 
leur action dévastatrice. 

Trois choses difïérentes contribuent à la physiono-
mie particulière de la forêt de Fontainebleau : ses 
vieilles futaies, ses rochers et ses gorges sablon-
neuses, enfermées dans des chaînes de grès, n'ayant 
d'autre végétation que des bruyères, et auxquelles 
on a donné le nom caractéristique de désert. Tout 
cela a plus ou moins disparu, ou est plus ou moins 
menacé. 

Henri IV ne retrouverait plus trace aujourd'hui 
de ce qu'il appelait ses « délicieux déserts de Fon-
taine-belle-eau ». Les vastes solitudes, les landes 
arides ont été transformées ; elles sont masquées 
d'un rideau monotone de pins, plantés par ordre 
de Louis-Philippe. Il en a mis partout, et ils ont 
IX)ussé drus comme les épis d'une moisson. Ces 
jeunes bois de pins, qui ont maintenant environ 
vingt-cinq ans d'âge, couvrent de leur verdure 
monotone les immenses espaces où s'égarait autre-
fois la vue. Ils sont tellement rapprochés les uns 
des autres que, l'air et le soleil n'y pénétrant pas, 
ils forment un fourré de tiges arides et de branchages 
desséchés, d'un aspect funéraire, qui se couronnent, 
seulement par le haut, d'un peu de verdure. Pour 
citer des localités très-fréquentées, le désert des 
Gorges d'Apremont et l'extrémité des Gorges de 
Franchard ont complètement perdu le grand carac-
tère de solitude qu'ils avaient avant ces plantations. 

Quant aux vieilles futaies, si plusieurs ont été 
détruites par les coupes, il en reste encore trois 

ou quatre magnifiques, telles que le Bas Bréau, le 
Gros-Fouteau, la Tillaie, et quelques débris du côté 
de la Gorge aux Loups. D'ailleurs, quelles que 
soient les pertes que lui fassent subir la main 
avare des hommes ou les tempêtes, la foret les 
ré])are d'elle-même, et telle jeune futaie peut, si 
la cognée la re.specte pendant deux ou trois 
siècles, devenir à son tour la futaie inspiratrice 
des peintres de l'avenir. Et puis, les nouvelles 
générations ne partagent pas les regrets du passé. 
Qui, de nos jours, parmi les jeunes visiteurs de 
la forêt de Fontainebleau, songe à regretter les 
futaies des Erables et Déluge, ou de la mare aux 
Evées, qu'ils n'ont point connues ? Au point de 
vue pittoresaue et sauvage, nul doute que la forêt 
de Fontainebleau actuelle ne soit bien inférieure 
à celle du temps de François I " ou d'Henri IV. 
Et cependant, malgré les métamorphoses et les 
désastres qu'elle a subis, elle conserve toujours son 
renom poétique. Elle ne vieillit pas pour des admi-
rateurs qui se renouvellent sans cesse, et passent 
trop vite ix>ur avoir le temps de noter les irréparables 
outrages que les ans lui impriment. 

Il n'en est plus de même pour les dévastations 
commises par les carriers. Ce sont les véritables 
ravageurs de la forêt. Les coupes ou les plantations 
inconsidérées et maladroites n'amènent que des 
changements ; les travaux des carriers, qui exploi-
tent les grès, produisent des ruines à jamais persis-
tantes. Ils bouleversent le sol ; ils y laissent de 
vastes tranchées, de profondes excavations ; ils y 
accumulent des monticules de débris anguleux, 
provenant de la taille des pavés ou des morceaux de 
rebut. Tout Paris sait, par une expérience qui se 
répète tous les jours, quelle est la laideur des quar-
tiers en démolition ; mais cet état n'est que transi-
toire : au bout de quelque temps, les nouvelles 
constructions s'élèvent, les ruines, les matériaux 
de démolition sont enlevés et disparaissent. Les 
carriers, au contraire, après avoir exploité un canton 
de la forêt, y laissent après eux des masses de 
décombres entassés au hasard et selon les conve-
nances de leur travail, et un sol sablonneux, plein 
de fondrières, labouré en tous sens par les profondes 
ornières des charrettes. C'est une désolation dont 
les traces ne s'effaceront jamais. 

Cette désolation n'est point un accident partiel 
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et limité ; elle a déjà atteint une grande partie des 
cantons de la forêt. A défaut d'un plan, nous cher-
cherons à faire comprendre quelle en est déjà 
l'étendue. 

La forêt de Fontainebleau est traversée par une 
suite de chaînes parallèles, toutes dirigées de l'est 
à l'ouest et que séparent soit des vallées, soit des 
gorges étroites. Ces collines allongées, formées 
d'assises de grès, et qui s'élèvent à plus de loo mè-
tres au-dessus de la vSeine, présentent, à leur sommet 
ct sur leurs flancs, un chaos gigantesque de rochers ; 
et c'est là surtout ce qui donne à la forêt de 
Fontainebleau un aspect si pittoresque et si curieux. 
Nous allons énumerer ces chaînes ]irincipales, en 
mettant en caractères italiques les noms de celles 
qui ont été plus ou moins mutilées par les travaux 
des carriers ; on se fera ainsi une idée de l'étendue 
des dévastations : i° le Rocher-Canon ; — 2° le 
Rocher-Cassepot et les trois suivants qui en sont 
le prolongement : 3° le Rocher Saint-Germain ; — 
4° le Rocher Cuvier-Chatillon ; — 5° le Rocher du 
Bas-Bréau ; —• 6° le Calvaire ; — 7° le Rocher 
du Mont-Ussy ; — 8° le Monl-Chauvet : — 9° les 
Rochers des Gorges d'Apremonl (ils n'ont encore 
été attaqués que dans une petite portion) ; — 10° les 
Rocliers de la Gorge du Houx ; — 11° les Rochers 
de la Gorge de Franchard ; — 12° les Rochers des 
Hautes-Plaines ; — 13° les Rochers d'Avon ; — 
14° les Rochers du Long Boyau ; — 15° le Rocher-
Brûlé ; — 16° le Rocher-Bouligny et les deux sui-
vants qui en sont le prolongement : 17° le Rocher 
du Monl-Morillon ; — iS° le Rocher de la Sala-
mandre ; — ig° le Rocher-Fourceau et les trois 
suivants qui en sont le prolongement : 20° le Rocher 
du Mauvais-l'assage ; — 22° le Rocher de la 
Combe ; — 23" le Rochcr-Besnard ; — 24° le HauL-
Monl ; — 25° le Rocher-Boulain ; — 26° le Long 
Rocher ; — 27° le Rocher des FAroilures, con t inua -
tion du précédent ; — 28° les Rochers de la Gorge 
aux Loups. 

On le voit, sur vingt-huit chaînes ou collines, 
six seulement sont encore intactes. Encore faut-il 
en réduire le nombre à cinq, car la Gorge du Houx 
vient d'être livrée aux carriers ; et ce dernier enva-
hissement est d'autant plus regrettable que ce canton 
est, à proxinu'té de la ville de Fontainebleau, un 
des plus beaux sites pittoresques de la forêt. Il forme 
le prolongement de celui des AIonts-Aigus, jadis la 
promenade favorite et le site le plus fréquenté des 
étrangers, mais qui leur est fermé aujourd'hui, 
l'administration ayant cru devoir l'enclore dans 
l'intérêt des chasses. Il est vrai qu'elle s'est aperçue, 
plus tard, que, loin d'être utile, cette réserve nuisait 
plutôt, parce que tout le gibier du Parquet s'y 
réfugiait pendant la chasse. Aussi a-t-on jDris le 
parti de la séparer du Parquet par une palissade 
intérieure En interdisant les j\Ionts-Aigus au gibier 
pour qui on les avait pris, il eût été naturel et logi-
qtie, et même quelque chose de plus, de les restituer 
au public à qui on les avait enlevés. On ne l'a pas 
fait ; uous ne savons pas pourquoi. 

Au milieu des vicissitudes désastreuses déjà éprou-
vées par la forêt, et de celles qui la menacent encore, 
c'est chose singulière que cle voir l'attitude indiffé-

rente avec laquelle les habitants de Fontainebleau 
assistent à ces envahissements ou à ces mutilations, 
se contentant d'en gémir tout bas, au lieu de s'enten-
dre et de présenter une requête collective à l'admi-
nistration, afin de sauver ce qui reste encore intact 
des beaux sites de la forêt et de la protéger contre 
les dévastations incessantes des carriers. Une seule 
voix ne cesse de réclamer, au milieu du silence de 
tous : AI. Denecourt, après avoir été, volontaire-
ment et à ses frais, le pionnier intelligent de la 
forêt, s'en montre le patient ct opiniâtre défenseur. 
Rien ne décourage son zèle ; il s'adresse à toutes les 
puissances ; et si ses efforts doivent rester infruc-
tueux, du moins aura-t-il le mérite d'avoir, seul et 
jusqu'au dernier moment, combattu pour empêcher 
la ruine de la forêt. 

Un double intérêt se rattache à l'exploitation des 
grès, et il prime, il faut le reconnaître, l'intérêt 
purement pittoresque : l'un a rapport à l'approvision-
nement des pavés de la ville de Paris ; l'autre 
concerne toute une classe nombreuse de travailleurs, 
subsistant d'un salaire péniblement acquis, et non 
sans danger. vSi l'intérieur seul de la forêt de Fon-
tainebleau, si ses cantons les plus pittorescjues 
contenaient seuls le grès propre à l'exploitation, 
nul doute qu'ils ne dussent être sacrifiés à des 
nécessités de service et à celle de ne point enlever 
leurs moyens d'existence à de pauvres familles. 
Du reste, dans cette hypothèse, on pourrait prévoir 
le prochain épuisement des grès, puisque six collines 
seulement sur vingt-huit n'ont point encore été 
attaquées par les carriers. Heureusement cette hypo-
thèse est loin de répondre au véritable état des 
choses. Ainsi, sans sortir de la forêt, il y a, parmi 
les chaînes déjà exploitées, des quantités considé-
rables d'excellents grès, que l'on pourrait continuer 
à extraire. Il y a eu, jusqu'à ce jour beaucoup de 
gaspillage dans la manière dont on a procédé, les 
ouvriers passant d'une localité à une autre, en 
entamant plusieurs à la fois et les délaissant avant 
de les avoir épuisées. On ¡courrait aussi indiquer 
de vastes régions infréquentées (comme toute la 
partie sud-ouest de la forêt), où les grès de bonne 
qualité abondent. Maintenant, dans plusieurs 
cantons limitrophes de la forêt, il existe de vastes 
plateaux très-riches en grès : les rochers d'Achères, 
de Noisy, du Vaudoué et d'Arbonne peuvent aisé-
ment remplacer, pour l'exploitation, ceux de l'inté-
rieur de la forêt, et ils fourniraient des pavés à la 
consonnnation pendant plusieurs siècles. Si l'exploi-
tation en était entreprise sur une grande échelle, 
l'établissement d'un chemin de fer américain pour-
rait faciliter les transports et soustraire le sol à ces 
profondes dégradations qui affligent les regards dans 
la forêt. — La question de l'exploitation des grès a 
donc besoin d'être étudiée avec ensemble, pour 
concilier les intérêts divers ; cette étude appelle 
la sollicitude de l'administration. Il est à désirer que 
cette exploitation soit réglementée en prévision de 
l'avenir, et cesse d'être abandonnée aux hasards 
journahers ct à la routine, afin de ne pas lui laisser 
anéantir successivement les beautés de la forêt de 
Fontainebleau. A.-J. Du P.ws. 

(Extrait (te V « Ittustration, journat uniuerset ». 

Avril 1861). 
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l i v rée d ' u n r o u g e v i f . E n s u i t e d é f i l e d e v a n t n o s y e u x t o u t e 

la c o h o r t e d e s a u t r e s e s p è c e s p r i n t a n i è r e s : P e z i z e s , m o r i l l e s , 

v e r p e s , g y r o m i t r e s e t t r i c h o l o m e s d e la S a i n t - C e o r g e s . C e r -

t a i n e s d e c e s p h o t o g r a p h i e s n o u s m o n t r e n t q u e l ' a u t e u r n ' a 

p a s p e u r d e s i m a g e s i n s o l i t e s , c o m m e n o u s le p r o u v e u n t r è s 

joli r e f l e t d a n s u n e p e z i z e « A l e u r i a s a r r a z i n i » qu i n o u s 

f u t p r é s e n t é e p o u r c l ô t u r e r la s é r i e m y c o l o g i q u e . 

C ' e s t e n s u i t e le t o u r d e s f l e u r s d e p r i n t e m p s e t n o u s 

a d m i r o n s s u c c e s s i v e m e n t le t u s s i l a g e , l ' a n é m o n e p u l s a t i l l e 

e t les t u l i p e s , é t r a n g e s p a r l eur f o r m e e t l eu r m a t i è r e . 

U n e s é r i e d ' O p h r y s t e r m i n e c e t t e p r o m e n a d e p a r m i l e ; 

f l e u r s p r i n t a n i è r e s . P u i s v i e n n e n t les o i s e a u x e t les « v e d e t -

t e s » q u e M . J O L Y n o u s p r é s e n t e : p i e , m e r l e , h i r o n d e l l e s , 

m o i n e a u x , d o n t la p l u p a r t o n t é t é s e s p e n s i o n n a i r e s o u s e s 

c o m p l i c e s , n e m a n q u e n t p a s d ' o r i g i n a l i t é . 

Q u e l q u e s v u e s p r i s e s lors d ' u n e s o r t i e d e la S . P . H . N . à 

C h è v r e l o u p d o n n e n t l ' o c c a s i o n à q u e l q u e s - u n s d e s m e m b r e s 

p r é s e n t s d e s e r e c o n n a î t r e s u r l ' é c r a n . 

C e t o u r d ' h o r i z o n p r i n t a n i e r s ' a c h è v e s u r les i n s e c t e s , p r é -

s e n t a t i o n qu i d o n n e l ' o c c a s i o n à t o u s les e n t o m o l o g i s t e s d e 

l ' a u d i t o i r e d e f a i r e m o n t r e d e l e u r i n é p u i s a b l e s c i e n c e . U n e 

p h o t o g r a p h i e d e M o r o S p h i n x ( M a c r o g l o s s u m S t e l l a t a r u m ) 

s u r v o l a n t u n e f l e u r a v e c sa t r o m p e e n f o n c é e d a n s les é t a -

m i n e s , r e t i e n t p a r t i c u l i è r e m e n t l ' a t t e n t i o n d e s s p e c t a t e u r s . 

C o m m e la f i n d u p r i n t e m p s e s t s o u v e n t m a r q u é e p a r 

d e s p l u i e s , n o u s p o u v o n s e n c o r e a d m i r e r q u e l q u e s jol is s p é -

c i m e n s d ' e s c a r g o t s e t , e n t o u t d e r n i e r l i eu , u n m a g n i f i q u e 

a r c - e n - c i e l n o u s r a p p e l l e q u e la p l u i e n e d u r e p a s t o u j o u r s e r 

q u e l ' é t é , t o u t p r o c h e , l a i s se p r é s a g e r d ' a u t r e s j o i e s . 

C e t t e r e m a r q u a b l e p r é s e n t a t i o n d e s u j e t s v a r i é s e t 

a t t r a y a n t s , a c c o m p a g n é e d e c o m m e n t a i r e s p r é c i s e t p a r f o i s 

e m p r u n t s d ' u n e p o i n t e d ' h u m o u r , f u t v i v e m e n t a p p r é c i é e d e 

l ' a u d i t o i r e qu i n e m é n a g e a p a s s e s a p p l a u d i s s e m e n t s . 

Et c e f u t s u r les c h a l e u r e u s e s f é l i c i t a t i o n s e t les v i f s 

r e m e r c i e m e n t s a d r e s s é s à M . J O L Y p a r le P r é s i d e n t C. 

C O L A S , q u e se t e r m i n a c e t t e a g r é a b l e r é u n i o n . 

G. R O U S S E A U . 



2 nouveautés dans la 

Collection 'GUIDES / / 

GUIDE 
D E S 

FIANTES A tlEURS 
1700 espèces décrites^ 130 reproduites en 
couleurs et en noir, 266 croquis de détails 
botaniques. 

un volume relié toile 36F 

GUIDE 
D E S 

CHAMPIGNONS 
Plus de 600 espèces de champignons avec 96 
planches en couleurs. 

un volume relié toile 33 F 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

DELACHAUX ET NIESTLÉ 
32, rue de G r e n e l l e - PARIS (VIP) 

POUR TOUS VOS INSTRUMENTS 

OPTIQUE, ADRESSEZ-VOUS A 

V A R I M E X 

H B 
V A R S O V I E 

CIFAL - 20 , Av. de l 'OPÉRA 

PARIS-1 - Tél. OPÉ. 9 6 - 4 0 

IMPORTATEUR DU MATÉRIEL PZO 

UNE OPTIQUE DE QUALITE 
MICROSCOPES P Z O 

MICROSCOPES STÉRÉOSCOPIQUES pour examen 
en transmission et en réflexion. 

MST 130 = grossissement variable de 4 x 100 x 
(changeur rapide de grossissement), grand champ 
optique plan, grande distance de travail. 
MST 130 = à objectif interchangeables, grossissement 
de 12,5 x 85 X 

Nombreux accessoires (platines, statifs, de table, etc..) 

MICROSCOPES BIOLOGI-
QUES du microscope d'étu-
diant au grand microscope 
de recherche. 

Tous accessoires : contraste 
de phase, microphotographie, 
fond noir, etc... 

PRIX AVANTAGEUX 
S E R V I C E A P R È S 
VENTE EN FRANCE 
NOTICE SUR SIMPLE DEMANDE 



Aux éditions Delachaux et Niestlé. 

Les plantes bulbeuses, p a r Pau l S C H A U E N B E R C , i l lu s -

t r é p a r l ' a u t e u r d e 3 6 p h o t o g r a p h i e s d o n t 3 2 e n c o u l e u r s 

e t d e n o m b r e u x d e s s i n s . C o l l e c t i o n « Les b e a u t é s d e 'a 

N a t u r e » . N e u c h â t e l (Su isse ) 1 9 6 4 . 3 8 4 p a g e s B i b l i o g r a -

p h i e . I n d e x . 

A g r é m e n t é d ' u n e t r è s b e l l e i l l u s t r a t i o n , c e t o u v r a g e 

t r è s c l a i r c o m b l e u n e l a c u n e d e la b i b l i o g r a p h i e h o r t i c o l e e n 

é t a b l i s s a n t u n i n v e n t a i r e c o m p l e t d e s p l a n t e s b u l b e u s e s , e n 

les d é c r i v a n t , e n é t u d i a n t l e u r b i o l o g i e e t e n d o n n a n t u n e 

l a r g e p l a c e à l eu r a s p e c t h o r t i c o l e . Les c o n s e i l s d e c u l t u r e 

p r é s e n t e r o n t u n g r a n d i n t é r ê t t o u t a u t a n t p o u r l ' h o r t i c u l t e u r 

q u e p o u r les a m a t e u r s d e j a r d i n s . 

C e l ivre s e r a p r é c i e u x p o u r b e a u c o u p d ' e n t r e n o u s q u i 

a i m o n s c u l t i v e r les f l e u r s e t g a r n i r n o s i n t é r i e u r s d e b o u q u e t s 

d é c o r a t i f s . 

Aux éditions SEDES ( S o c i é t é d ' é d i t i o n d ' e n s e i g n e m e n t s u p é -

r i e u r ) . 

Demain, la Forêt, p a r G . P l a i s a n c e . U n v o l u m e i n - 1 6 

Jé sus . 3 p h o t o g r a p h i e s h o r s t e x t e s . C o l l e c t i o n D e m a i n , Pa r i s . 

1 9 6 4 , 2 2 7 p . P r ix : 1 5 F . 

D é f e n s e u r a c h a r n é e t à j u s t e t i t r e d e la F o r ê t q u ' i l a i m e 

p a s s i o n n é m e n t , G. P l a i s a n c e d a n s « D e m a i n , la F o r ê t » n o u s 

f a i t p a r t d e s e s s o u c i s , d e s e s e s p o i r s . La f o r ê t n e p e u t p a s 

e t n e d o i t p a s m o u r i r m a l g r é les p r o g r è s d e la t e c h n i q u e 

e t la h a r g n e d e s t e c h n o c r a t e s . L e s f o r e s t i e r s o n t p e u t - ê t r e 

t r o p v é c u d a n s l ' e s p r i t d e la t r a d i t i o n , l a i s s a n t u n f o s s é se 

c r e u s e r e n t r e les m é t h o d e s d e c u l t u r e e t d ' e n t r e t i e n d e la 

f o r ê t e t les b e s o i n s g r a n d i s s a n t s d e l ' é c o n o m i e . 

M a i s l ' h o m m e n ' a p a s e t n ' a u r a p a s s e u l e m e n t b e s o i n 

d e la f o r ê t é c o n o m i q u e m e n t m a i s d e p l u s e n p l u s p o u r s e 

d é t e n d r e , s e p r o m e n e r e t y r e s p i r e r u n a i r p u r . 

La f o r ê t e s t a p p e l é e à u n g r a n d a v e n i r e t l ' a u t e u r e n 

f a i t u n e é t u d e a p p r o f o n d i e q u e n o u s r e c o m m a n d o n s p a r t i -

c u l i è r e m e n t à t o u s n o s l e c t e u r s qu i d é g a g e r o n t d e c e t 

o u v r a g e l ' i n t é r ê t c a p i t a l d e la p r o t e c t i o n e t d e la c o n s e r v a -

t i o n d ' u n p a t r i m o i n e i n d i s p e n s a b l e à la v i e . 

Aux éditions Stock, d a n s la c o l l e c t i o n d e s « L iv re s d e h 

N a t u r e » . 

Pourquoi les oiseaux chantent, p a r J a c q u e s D E L A M A I N . 

F o r m a t 1 3 , 5 X 2 1 , c o u v e r t u r e r e m p l i é e 4 c o u l e u r s , r e c t j -

v e r s o e n no i r . P a r i s 1 9 6 4 . 1 8 4 p . P r ix : 1 5 F . 

C ' e s t a v e c p a s s i o n q u e l ' a u t e u r a o b s e r v é les o i s e a u x 

e t c e t o u v r a g e e n e s t la p r e u v e . J a c q u e s D e l a m a i n s ' e s t i n t é -

r e s s é t r è s j e u n e à la n a t u r e e t a u c o u r s d e sa v i e c r é a i t u n e 

c o l l e c t i o n q u i e u t u n t r è s g r a n d s u c c è s e t qu i v i t s o r t i r p l u s 

d e c e n t t i t r e s . Les é d i t i o n s S t o c k o n t le m é r i t e d e la r e s s u s -

c i t e r e t e n h o m m a g e d e p u b l i e r l ' u n d e s m e i l l e u r s o u v r a g e s 

d e J a c q u e s D e l a m a i n o ù la p o é s i e v i e n t s e s u p e r p o s e r à s e s 

d o n s d ' o b s e r v a t i o n e t à s e s c o n n a i s s a n c e s . U n b o n l ivre 

d ' i n i t i a t i o n . 

Animaux sauvages d 'Afr ique, p a r C . A . S P I N A G E . 

F o r m a t 1 3 , 5 X 2 1 . C o u v e r t u r e r e m p l i é e 5 c o u l e u r s r e c t o 

e t i l l u s t r é e e n no i r a u v e r s o . P a r i s . 1 9 6 4 . 1 8 4 p . 3 2 p a g e s 

i l l u s t r a t i o n s e n no i r . P r ix : 1 5 F . 

Vo ic i le s e c o n d t i t r e d e c e t t e c o l l e c t i o n « L iv re d e la 

N a t u r e » p r é f a c é p a r j u l i a n H u x l e y . L ' a u t e u r , qu i a v é c u 

p e n d a n t 7 a n s e n A f r i q u e e t qu i a p a r c o u r u les i m m e n s e s 

r é s e r v e s d u K e n y a , d u T a n g a n i k a , d e l ' O u g a n d a r a s s e m b l e 

d a n s c e t o u v r a g e u n e e x c e l l e n t e s é r i e d e d o c u m e n t s , d ' o b s e r -

v a t i o n s e t d e n o t e s q u i p e r m e t t e n t a u x l e c t e u r s d e s ' i n i t i e r 

à la c o n n a i s s a n c e d e la v ie d ' u n c e r t a i n n o m b r e d ' a n i m a u x 

s a u v a g e s d e l ' A f r i q u e . A n i m a u x d e la b r o u s s e e t d e la p l a i n e , 

c a r n a s s i e r s e t n é c r o p h a g e s , a n i m a u x d e s f l e u v e s e t d e s lacs , 

les p e t i t s m a m m i f è r e s s o n t d é c r i t s a v e c t a l e n t e t f o r m e n t 

u n e g a l e r i e d e p o r t r a i t s q u i i n t é r e s s e n t u n l a rge p u b l i c . 

Aux éditions Fernand Nathan d a n s la c o l l e c t i o n « N o u v e a u x 

g u i d e s d u n a t u r a l i s t e » . 

4 2 1 Roses en couleurs, p a r H . E D L A N D e t A . L E R O V . 

Pa r i s . 1 7 5 p a g e s . 

S u i v a n t u n e f o r m u l e d é j à b i e n c o n n u e d e n o s l e c t e u r s , 

c e n o u v e a u g u i d e r e m p l i r a e x c e l l e m m e n t s e s f o n c t i o n s a u p r è s 

d e t o u s c e u x , e t ils s o n t l é g i o n s , qu i a i m e n t c u l t i v e r , s o i g n e r 

les ro se s . Q u a t r e c e n t v i n g t e t u n e v a r i é t é s y s o n t i n v e n -

t o r i é e s , d é c r i t e s a v e c p r é c i s i o n à u n tel p o i n t m ê m e q u e le 

d e g r é d e l eu r p a r f u m y e s t i n d i q u é . D e u x t a b l e s v i e n n e n t 

a u g m e n t e r p a r l e u r s r e n s e i g n e m e n t s l ' i n t é r ê t d e c e t o u v r a g e . 

la p r e m i è r e d o n n e u n e l i s t e d e r o s e s s é l e c t i o n n é e s e t ,a 

s e c o n d e c e l l e d e s v a r i é t é s c l a s s é e s p a r c o l o r i s . C e g u i d e e s t 

c o m p l é t é p a r d e s n o t i o n s s o m m a i r e s d e c u l t u r e . O n s ' a p e r -

c e v r a q u e la c r é a t i o n d e s r o s e s qu i f u t l o n g t e m p s l ' a p a n a g e 

d e la F r a n c e , e s t a c t u e l l e m e n t n e t t e m e n t c o n c u r r e n c é e p a r 

u n c e r t a i n n o m b r e d e p a y s é t r a n g e r s . T o u t e f o i s la F r a n c e 

c o n s e r v e le m o n o p o l e d e la q u a l i t é . 

U n o u v r a g e qu i v i e n t e n r i c h i r la l i t t é r a t u r e h o r t i c o l e . 

A la Librairie Hachette , d a n s la c o l l e c t i o n « l ' A v e n t u r e d e 

la V i e » d i r i g é e p a r J e a n - C l a u d e IBERT. 

Les Animaux voyageurs, p a r J e a n D O R S T . Pa r i s 1 9 6 4 

1 0 7 p a g e s . 

U n b i e n b e a u l ivre q u e J e a n D o r s t , p r o f e s s e u r a u 

M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , a é l a b o r é p o u r n o t r e 

p l u s g r a n d e jo ie . A d m i r a b l e m e n t i l l u s t r é d e n o m b r e u s e s p h o -

t o g r a p h i e s e n no i r e t e n c o u l e u r s , u n t e x t e p a s s i o n n a n t n o u s 

e s t o f f e r t , o ù s o n t d é c r i t s les a v e n t u r e s e t les d é p l a c e m e n t s 

d e s p l u s p e t i t s i n s e c t e s j u s q u ' a u x p l u s g r o s m a m m i f è r e s . Si 

c e r t a i n s n e s e d é p l a c e n t q u e s u r q u e l q u e s d i z a i n e s d e m è t r e s 

a u c o u r s d e l eu r v i e , d ' a u t r e s a u c o n t r a i r e a c c o m p l i s s e n t d e s 

v o y a g e s e x t r a o r d i n a i r e s . M a i s l a i s sons le s o i n à n o s l e c t e u r s 

d e d é c o u v r i r e u x - m ê m e s , e n l eu r c o n s e i l l a n t v i v e m e n t d ' a c -

q u é r i r c e t o u v r a g e , les s e c r e t s d e c e s m o u v e m e n t s d o n t c e r -

t a i n s f o r c e n t n o t r e a d m i r a t i o n . 

Aux éditions La Farandole. 

Papillons de jour, p a r J o s e p h M O U C H A . I l l u s t r a t i o n s 

d e F r a n t i s e k P r o c h a z k a . T r a d u i t p a r H . e t T . F r i t s c h . Pa r i s 

1 9 6 4 . 1 3 0 p a g e s . P r ix : 2 4 F. 

L e s p a p i l l o n s o n t d e n o m b r e u x a d m i r a t e u r s e t c e l ivre 

l eu r a p p o r t e r a u n e g r a n d e s a t i s f a c t i o n c a r , a d m i r a b l e m e n t 

b i e n i l l u s t r é p a r d e s a q u a r e l l e s t r è s f i d è l e s d e s p l u s b e l l e s 

e s p è c e s d e P a p i l l o n s d i u r n e s d u m o n d e e n t i e r , il e s t é g a l e -

m e n t p r é s e n t é p a r u n e n t o m o l o g i s t e t r è s c o n n u , le D'' J o s e p h 

M o u c h a . 

L e t y p e m ê m e d u l ivre q u e l ' on p e u t o f f r i r p o u r les 

f ê t e s a u x a m o u r e u x d e s c h o s e s d e la N a t u r e . 



SÉCURITÉ, RÉUSSITE = LA PLUS FORTE PRODUCTION 
O s FIERTE DE MALIK 

DONT L'EXPÉRIENCE. DANS TOUS LES 

PROBLÈMES DE PHOTO-PROJECTION 

(LUMINOSITÉ, REFROIDISSEMENT) SONT 

L'ASSURANCE DU PLUS FRANC SUCCÈS 

MALIK 300 S T A N D A R D 
PASSE-VUES " V A ET V I E N T " 

yy + LAMPE 

SUR DEMANDE 

V A R I M A L I K 
OBJECTIF A FOCALE 
VARIABLE 851135 mm 

MALIK 302 VALISE LUXE 
PASSE-VUES SELECTRON-SEMIMATIC 

2 7 9 ^ + LAMPE 

MALIK 303 VALISE LUXE 

C H A N G E U R É L E C T R I Q U E M A L I K 

3 4 8 ^ + LAMPE 

CES PHOTO-PROJECTEURS ET LEURS NOMBREUX 
ACCESSOIRES SONT CONSTRUITS EN TRÈS GRANDE 
SÉRIE DANS UN DES GROUPES INDUSTRIELS LES PLUS 

MODERNES DE FRANCE 

EN VENTE CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 

CARL Z E I S S O t e k o c n e n / W u r n La marque ZEISS a su, 
par ses constantes 

recherches scientifiques et 
ses longues années 

d'expérience, 
s'attirer la confiance 

de sa clientèle. 

Agent Général pour la France: 
Paul Block, 303 a. route de 

Colmar, Strasbourg-Meinau 
Téléphone 341311 

Bureaux Paris: 
34, Avenue des Champs 

Elysées, Téléphone: Bal. 18-79 



de recherche, 
de laboratoire. 

W I L D 
HEERBRUGG 

et tous accessoires 

SOCIÉTÉ W I L D PARIS 
41, Avenue de Villiers, PARIS 17' - WAG. 83-99 

Les objectifs NOVOFLEX a mise au point rapide 
au service du cinéma d ' a m a t e u r s . . . 
Sans cesse fendu vers le p r o g r è s , N O V O F L E X a 
réussi la réal isat ion d ' idées neuves dans la cons-
f ruc f ion des Té lé -Ob jec t i f s e l ainsi ont été mis 
au point pour la première fois des Ob jec t i f s Télé 
faci lement Iransportables. 
Le Té lé -Ob jec l i f de 4 0 0 m m n'a plus que 2 5 cms M; 
d 'encombrement et pèse seulement 1 5 0 0 grammes. 
C'est l 'avantage du système télescopique. La même 
monture peut être également équipée avec un 
é lément de 6 4 0 mm. 

Les nouvçaux Té lé-Objec t i fs N O V O F L E X son l 
équ ipésde lent i l les de haute qual i té qui garantissent 
des images d 'une net teté et d 'un br i l lant parfaits. 
Ils peuvent s'adapter aux Caméras 16 suivantes : 

ARRIFLEX - BEAULIEU - PAILLARD-
BOLEX H 16 RX & PATHÉ-WEBO 
Des supports spéciaux sont prévus pour assurer la 
par fa i te r ig id i té de l ' e n s e m b l e Caméra -Ob jec t i f . 

r N O V O F L E X l 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE : 

P H O T O ' S E R V I C E 
R. JULY 

68, RUE D'HAUTEVILLE - PARIS 10* 
TEL PRO 25-20 et 00 -47 - TAI. 89-04 



ÉTUDE DES MESURES DE PROTECTION DE LA NATURE 

A IMPOSER DANS LES RÉALISATIONS IMMOBILIÈRES 

par Georges CHABERT 
Ingénieur agricole 

Correspondant de la Société Nationale 

de Protect ion de la Nature 

1 ) Les realisations préconisées doivent respecter le site naturel. En conséquence elles 
doivent etre parfai tement adaptées à celui-ci. Il ne peut être envisagé d'appliquer dans une 
situation delerminee une etude passe-partout ou étudiée pour un cadre différent. 

^ 2°) Les terrains accidentés sonl dangereusement dégradés par le bouleversement du sol 
qu entraîne la mise en place des voies, des terrains de jeux, des conslruclions. Les projets doi-
vent elre conçus en recbercliant une limilalion des terrassements. 

3°) Les espaces verls peuvenl être soit collectifs soil individuels ; généralement les deux 
formes coexistent dans une réalisation. De toutes façons, il est indispensable de prendre des 
mesures propres a les aménager d'abord, à les entretenir ensuite, ce qui se traduit par l'exécu-
tion de travaux de plantations, de débroussaillement, d 'aménagement, et par la mise sur pied 
d une organisation rationnelle et efficace pour l'entretien. C'esl sous la forme collective que les 
travaux peuvent etre effectués le plus rationnellement. 

4°) Dans le cas de réalisations imporlantes en terrain à vocation forestière, il faut tendre 
la création d'une forêt rentable, exploitée au profit de la copropriété. veis le rétablissement ou la .. m . , , j w i c l n^uiuuic, cApiuimi; lut prum ue ta copropriété, 

t . intervention du Fonds Foreslier Nalional est souhaitable, avec soumission au régime fores-
tier du peuplement futur . 

5°) Il est nécessaire de prendre des di.spositions pour protéger la flore et la faune locales. 
La flore peut êlre dénaturée inconsciemment par des débroussaillemenls abusifs, par 

Imtroducl jon d'es])èces indésirables. Afin d'éviter ces erreurs, susceptibles d'avoir de graves 
repercussions par la suite, il est souhailable de guider les promoteurs. La mise au point de 
catalogues de végétaux doit aider ccux-ci. 

La faune, et particulièrement les oiseaux, doit être protégée. Pour ce faire, les promoteurs 
doivent prendre des mesures de protection en liaison avec la Société Nationale de protection de 
la Nature. Les mélhodes de lutte contre les ennemis doivent être choisies en faisant abstraction 
de 1 emploi de pesticides à action généralisée, de façon à ne pas rompre l'équilibre biologique. 

É T U D E D ' U N C A T A L O G U E DE V É G É T A U X < i ) 

C ô t e - d ' A z u r 

I. — Flore naturelle 

r / - Espèces protégées, ne devant pas être 
détruites. 

Alalernc {Rhamnus Alalerniis) 
Arbousier (Arbiilus Uiicdo) 
Ciste Ladaniferc {Cislus Ladaniferiis) 
Genêt d'Espagne {Spartiiim Junceum) 
(ienevrier de Phénicie {Jnniperus Phae-

nicea) 

2° / - Espèces à préserver dans la mesure du pos-
sible. 

Lavande des îles d'Hyères {Lavandula 
Slaechas) 

Romarin Officinal {Rosmarinus Offici-
nalis) 

3"/ - Espèces pouvant être préservées par le 
débroussaillement en sélectionnant les pieds et 
en créant une végétat ion sur tige. 

Bruyère arborescente {Erica Arborea) 

Calycotome épineux {Ccdycolome spi-
nosa) 

Ciste cotonneux {Cislus Albidus) 
Ciste à feuilles de Sauge {Cislus Scdviae-

folius) 
Crenevrier oxycèdre {Jnniperus Oxijce-

drus) 
Lentisque {Pislacia Lenliscus) 
Myrte commun {Myrlus Cominunis) 
Pbylaris à feuilles étroites {Pbyllirea 

Anguslifolia) 
Térébinthe {Pislacia Terebinlhus) 

- Espèces devant être détruites par le 
débroussaillement. 

Ciste de Montpellier {Cislus Monspelien-
sis) 

(1) N.D.L.R. — Un catalogue détai l lé du choix des 
végétaux avec leurs caractéi ' ist iques et leur uti l isat ion 
peut être fourn i sur demande. 



I I . — Espèces introduites pouvant être utilisées 
pour compléter les peuplements naturels 

et s'incorporer à eux 

I V - Arbres : 

a) Résineux 
Cèdre de l'Atlas 
Cyprès de Lambert 
Cyprès vert pyramidal 
Feuillus persistants 

Caroubier 
Eucalyptus divers 
Laurier sauce 
Acacia (Mimosa) cyanophylla 

» » dealbata 
» » floribuiida 
» » longifolia 

Alhizzia lophanla 

b) 

c) Feuillus caducs 

Peuplier blanc 

2 7 - Arbustes : 

a) Feuillage persistant 

Buis de Mahon 
Cistes horticoles 
Fabiane imbriquée 
Laurier rose 
Laurier tin 
Mahonia 
Myrte 
Nicotiane glauque 

b) Feuillage caduc 
Gattilier 
Grenadier 

RÉFLEXIONS SUR LES INCENDIES DE FORÊTS D A N S LE VAR 

Le Var, 3® Département forestier français, 
est périodiquement dégradé par de graves 
incendies de forêts. Le dernier date de 1957. 

La répétition de ces fléaux détruit des 
richesses et finit par annihiler la faculté de 
régénération de la forêt. D'où régression dc 
celle-ci. 

Des efforts méritoires ont été consentis pour 
protéger la forêt. Mais les événements prou-
vent qu'ils ne sont pas suffisants. 

Si la forêt est considérée comme vitale — 
et elle l'est il faut compléter le système de 
défense actuel — dont la nécessité est indis-
cutable — par autre chose. 

II faut innover 

Sinon, avec l 'afflux touristique, la « part 
du feu » sera telle que, rapidement , la forêt 
varoise sera cantonnée dans des réserves et 
l 'érosion aura dégradé définitivement la zone 
côtière. 

11 est souhaitable de rechercher sans cesse 
le perfect ionnement des méthodes et même de 
faire une place aux expérimentations. 

Je renouvelle les idées suivantes déjà émises 
en 1949 : 

Dans le cadre de l'uménagemenl de la forêt, 
les tranchées pare-feu, ralentissent la marche 
du feu, mais, pour être efficaces, doivent être 
secondées par l'action des sauveteurs. 

Afin de réduire le front à défendre, dans le 
tracé général des pare-feu devraient êlre 
recherchées des zones fertiles susceptibles 
d'être plantées en essences feuillues ne trans-
mettant pas le feu. 

Reliant ces sortes de « points d 'appui » des 
pare-feu linéaires bordés d'un chemin — donc 
accessibles — seraient ouverts. 

La conception elle-même des pare-feu clas-
siques devrait à mon sens évoluer. En effet. 

par Georges C H A B E R T , Ingénieur agricole 

généralement, on vise à en supprimer la végé-
tation. L'entretien en est onéreux et, dc plus, 
le sol dégarni subit l 'érosion. 

Or, j 'estime que l'on doit tendre à recou-
vrir le sol dc végétation. Il s'agit de trouver 
une végétation incombustible. 

Dans la zone littorale du Var, des plantes 
succulentes envahissantes peuvent remplir cet 
office : Agave, Mésembrianthème, Opuntia, 
etc. (dans T ' i n c e n d i e qui a dévasté en 1957 en 
Corse la région de Piana, des bâtiments ont 
été ainsi préservés, tandis que d 'autres placés 
dans une situation analogue ont été détruits). 

Dans des sols moins rocheux, la Canne dc 
Provence, le Genêt d'Espagne, etc. sont sus-
ceptibles de rendre le même service. 

Les pare-feu peuvent être plantés avec des 
essences arborescentes dont le choix dépend 
des conditions de milieu. L'Eucaly])tus mérite 
d'être essayé, car, s'il brûle, il ne transmet 
pas le feu et arrête les pommes de pins proje-
tées par les résineux enflammés (lors dc 
l 'incendie précédemment cité, un grou])C 
d'Eucalyptus a joué ce rôle à Piana, en bor-
dure de la route nationale, au Nord du Vil-
lage). 

Le Cyprès, le Figuier, le Caroubier, etc. 
peuvent convenir à certaines situations. 

Dans la lutte contre l 'incendie, la rapidilé 
d'intervention est déterminante. 

Durant tout l'été, des hélicoptères de la 
base dc Fréjus, des avions militaires sillon-
nent sans cesse l 'air. 

Est-il réellement impossible d'obtenir leur 
coopération pour : 

1°) surveiller les massifs boisés, 
2°) intei'venir le cas échéant, immédiate-

ment, dès la naissance d'un foyer, au moyen 
de bombes au tétrachlorure de carbone, par 
exemple. ,Su/|e et fin page 471 



Fabrication 

f i 
Robuste - Sûr - Pratique 

C i o b e - M a s t e r V E R O N E S E loow 
s'impose à tous les Usagers du 24x36 et du 4x4 

SON ECLATANTE L U M I È R E f a i t r e s s o r t i r les d é t a i l s des d i a p o s i t i v e s 

s a n s e n a l t é r e r les c o u l e u r s . 

G - M 100 
VERONESE 

C A R A C T É R I S T I Q U E S : 

Semi-automat ique à panier - Lampe basse-tension 1 2 v . 100 w. 

Bivol tage 1 1 0 - 2 2 0 v. sans changer la l ampe - Venti lateur 

ef f icace et silencieux - Ob jec t i f F - 100 , 1 /3 ,5 (peut rece-

voir ob jec t i f à focale variable) ; uti l ise les paniers-classeurs 

type LE ITZ 3 0 - 5 6 - 5 0 vues - Disposit i f permettant de sélec-

t ionner les vues à projeter (Marche A V et AR du panier) 

Permet de "passer " d e s D I A P O S . UNE à U N E sans panier. 

G - M V E R O N E S E , type fami l ia l , (au succès sans cesse 

a f f i r m é ) ; avec lampe 70 W . B A S S E - T E N S I O N : 1 3 5 ' 

D o c u m e n t a t i o n S G r a t u i t e : 

Z o n e N o r d : VERONESE, 8 , r u e d u C o n s e r v a t o i r e - P A R I S 9 ' - T é l . 7 7 0 - 8 1 - 9 4 

Z o n e S u d : A . E. P. U s i n e l a u b a d è r e - T A R B E S ( H t e s - P y r . ) - T é l . 9 3 . 0 2 . 9 6 

^ <U b a s v o l t a g e . . . 

m a x i m u m d e l u m i è r e 

i i^ protection absolue 
du film 

SAIPE • ' B O w 

IOO W 

La SEULE lampe qui n'envoie 
snr le ûlm que les rayons 
visibles, les infra-rouges 
nuisant à celui-ci. 

LABORATOIRES SAIPE 19 RUE DE MONTREUIL - PANTIN 

L'cfficacUc du système est discutée, mais 
elle est Lout de m ê m e jugée in téressante pa r 
des h o m m e s de la va leur du C o m m a n d a n t 
Le P r i eu r ( inventeur dans des domaines 
variés, p a r exemple du s caphandre autonome) 
qui , ancien avia teur , est prê t à se pencher 
sur ce prob lème. 

Not re généra t ion lèguera-t-el le à ses enfants , 
des Maures et un Estérel dégradés, érodés, 
inhospi ta l iers , ou, au contra i re , aura-t-el le 
m a r q u é son passage dans la région p a r une 
rena issance de la forêt , à l ' instar des fores-
tiers qui ont reboisé le F a r o n à coups de ba r r e 
à mine et en t r a n s f o r m a n t en sol fores t ier le 
rocher homogène ? 

C'est une quest ion de foi. 

R E C T I F I C A T I F 

Nous nous excusons d ' une erreur qu i s 'est glissée dans 

les légendes accompagnan t les pfiotograpfnies qu i i l lus t ra ien t 

l ' a r t i c l e de M . Pierre T i x i e r « Fleurs exot iques » page 4 2 

d u N» 6 5 , Sep tembre -Oc tob re 1964 . 

II f a u t l i re en hau t e t à gauche : 

Fig. 7 : Sapria himalayana, coupe d ' une f leur feme l le 

p robab lemen t c lé is togame. 

Fig. 8 : Balanophora sp. à gauche f leur femel le , à d ro i te 

f l eu r mâle. 

L 'AGEIMCE 

D E S 

T I M B R E S - P O S T E 
d ' O U T R E - M E R 
8 5 , av. de La Bou rdonna i s - PARIS-VI I 

V o u s p e r m e t d e v o u s p r o c u r e r r é g u l i è r e -

m e n t , à l e u r e x a c t e c o n t r e v a l e u r e n f r a n c s , 

l e s t i m b r e s - p o s t e é m i s p a r p l u s d e 2 0 p a y s 

r é p a r t i s d a n s l e m o n d e e n t i e r . 

S e p r o c u r e r l e s t i m b r e s - p o s t e m i s e n v e n t e 

p a r l ' A G E N C E D E S T I M B R E S - P 0 S T E 

d ' O U T R E - M E R c ' e s t a v o i r l ' a s s u r a n c e d e 

p o u v o i r , d a n s l e s m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s , c o n s -

t i t u e r l e s p l u s b e l l e s c o l l e c t i o n s . 

I M P O R T A N T : N e j a m a i s e n v o y e r d e 

f o n d s a v e c l a c o m m a n d e . A t o u t e d e m a n d e 

d e r e n s e i g n e m e n t s j o i n d r e u n t i m b r e p o u r la 

r é p o n s e . 
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de l a R e n a i s s a n c e 
Panorama d'une époque contrastée 7 0 F 
L a S c u l p t u r e e n E u r o p e 
p a r H . K O E P F 

Vingt-cinq sièdes de sculpture 7 5 F 
A r t e t S e c r e t s d e s 
B â t i s s e u r s 
Le langage des pierres . . 6 1 , 2 0 F 

L'ARCHITECTURE EN EUROPE 

L e R o m a n , p a r H . W E I G E R T 
Charmes et mystère du 
Haut Moyen-Age 3 9 F 

chez tous les libraires. 

Prix T.T.C. 

A R T S D E C O R A T I F S 

La Décorat ion 
Une somme de l'art décoratif contemporain 
Chacun des trois tomes. . . 8 1 , 2 3 F 

I m a g e s de Caméra 
par B R A S S A I 4 9 , 5 0 F 

LES GRANDS ARTISANS 
D'AUTREFOIS 

L e s P o r c e l a i n i e r s du 
XVIII® s ièc le f r a n ç a i s 

8 1 , 2 3 F 

LES H O M M E S ET L ' H I S T O I R E 

H i s t o i r e de la F r a n c e 
p a r A n d r é M A U R O I S , 
de l'Académie Française. . 
Une prestigieuse et'chatoyante 
évocation g O F 
La M o n a r c h i e 
p a r H . N I C O L S O N Du droit divin 
aux constitutions modernes. . 4 8 F 
S o u v e n i r s du 
C h a n c e l i e r P a s q u i e r 
Un témoin de la Révolution et de 
l'Empire 3 0 F 
K a f k a et P r a g u e 
Une promenade littéraire . . . . 2 0 F 
GENIES ET REALITES 
Tal l eyrand . L'analyse d'un 
personnage hors série. . . 3 7 , 0 2 F 
HISTOIRE MONDIALE DES 
EXPLORATIONS 

L ' h o m m e à l a décou-
v e r t e de l a t e r r e 
p a r F R A N C K D E B E N H A M 
Une fresque, grandiose, de ceux qui mirent 
le monde à nu 5 5 F 

LE C O I N DES C U R I E U X 

PLAISIR DES IMAGES 
Un panorama qui comblera les curieux 
10 volumes dont 3 nouveautés ; 
L'Orfèvrer i e 
p a r R . C A M E 

Coqui l lages 
p a r R . C A M E R O N . 
K i l t s e t T a r t a n s 
p a r C h . H E S K E T H . 

2 0 F 

2 0 F 

2 0 F 

LE S P E C T A C L E DE LA N A T U R E 

Ce m o n d e où n o u s v ivons 
Saisissante histoire de la terre 
et de la vie 8 5 F 
L e M o n d e a n i m a l e n 
1001 photos 
p a r J . V . S T A N E K 
« Une éblouissante fresque de la vie 
animale )i (J. Ros tand) . . . 2 9 , 5 0 F 

P L A I S I R S DE L ' H U M O U R ET 
DE LA T A B L E 

S n o b i s s i m o 
o u l e d é s i r d e p a r a î t r e 
p a r P . D A N I N O S 
Nous sommes tous des snobs 
(numéroté) 2 5 F 
P a r l e s rues , 
par l e s r êves 
p a r P E Y N E T 
Les célèbres « amoureux » en Italie 1 5 F 
P r o p o s de table 
p a r J . D E C O Q U E T 
Un gourmet et un lettré. . 1 9 , 5 0 F 

HACHETTE 



de la macro 
à la téléphoto 

une gamme d'objectifs 

I C U f U t 
de 40 à 600 mm 

M A C R O - K I L A R 1 : 2 ,8 /90 m m 
R a p p o r t de reproduc t ion : 1 : 1 - M i s e 
au po int de 13 c m à l ' oo 
s 'adapte sur les 2 4 x 3 6 - 6 x 6 - m o n o -
ref lex à o b t u r a t e u r à r ideau et caméras 
16 m m ref lex . 

M 
v e n t e e n g r o s e t d o c u m e n t a t i o n : 

INTERNATIONAL PHOTO 
144 Champs-Elysées, Paris 8®, tél : 3 5 9 - 2 9 - 6 3 
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et à envoyer à In te rna t iona l P h o t o pour recevo i r 
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Profession 

ces nouveautés 

LAROUSSE 
feront de 

belles étrennes 

LES C H E M I N S DE FER 
préface de Louis Armand, de l 'Académie Française ; histoire, 
installations fixes, matériel roulant, exploitation technique, recher-
ches et progrés . Collection "Vie active". 

LES T E C H N I Q U E S , de la roue à la fusée 
cinquième volume de la collection de large vulgarisation scientifique 
"Pour connaître". 

D I C T I O N N A I R E DE L ' A S T R O N A U T I Q U E 
D I C T I O N N A I R E DE L ' A T O M E 
D ICT IONNAIRE DU C I N É M A 
D ICT IONNAIRE DE LA P H I L O S O P H I E 

les quatre premiers titres d 'une nouvelle collection Larousse : 
"Dictionnaires de l 'homme du XX® siècle" 

LA S C I E N C E C O N T E M P O R A I N E 
les sciences physiques et leurs applications 
2 volumes, s o u s la direction de Louis Leprince-Ringuet, de l'Aca-
démie des S c i e n c e s : de s g randioses réalisations expérimentales 
aux plus a u d a c i e u s e s théories. Prix de faveur de souscription. 
Collection in-quarto Larousse . 

E S P A G N E 
géographie , histoire, vie quotidienne, g r andes é t apes touristiques, 
traditions, culture, lieux de vacances , etc. Collection "Monde 
et voyages" . 

T O U T L 'ART DU M O N D E 
2 volumes, par Maximilien Gauthier. Une initiation facile à l'art de 
tous les t emps et de tous les pays, g râce à une conception spé -
ciale du texte et de l 'image. Le premier tome vient de paraître. 

D I C T I O N N A I R E DE PARIS 
le charme du Paris que nous ont légué nos pè res ; un ouvrage 
précis comme un dictionnaire, pass ionnant comme un roman. 

LA GALERIE DE D R E S D E 
par Gertrud Rudioff-Hille. Dans la collection de livres d'art "Mu-
s é e s et monuments" . 

L'ART DE LA CHINE, 
DE LA C O R É E ET DU J A P O N 
L 'ART DE LA R E N A I S S A N C E 

les deux premiers titres de la collection "Le monde de l'art", 

facilités de paiement pour les grands ouvrages 

POUB UN CHOIX PLUS COMPLET. DEMANDEZ A Ï D T R E UBRAIRE LE CATALOGUE D ETBENNES LAROUSSE 




